
Ceci n'est qu'une de nos MEILLEURES MACHINES
faisant partie d'un agencement complet
pour la réparatio ssures pou-
vant è-tré~initllée à.un co t relative-
ment.bas.

En d'autres mots cet a encement
PERMET ßEIFAÎRÉÀJ) CHA US-
SUR E. NEUNES.V A V£& IEILLES.

L'insta lation d'un outillage de ce
genre vous rapportera DES PROFITS
ENORMES.

Laissez-nous vous en dire davantage
à ce sujet. Pouvons-nous envoyer notre
réprésentant vous rendre visite?

Nous fabriquons tout ce qui est néces-
saire au réparateur de chaussures.

Nous ne chargeons aucune royaute ni
aucun droit sur nos machines et nous les
vendons soit au comptant, soit a paie-.
ments mensuels faciles et nous vous don-
nons un service qui vous plaira.

Universal Shoe Machinery of Canada, Limited
124-128 RUE QUEEN -:- -:- -:- MONTREAL

Les machines ' UNI VERSAL'' sont les meilleures en fin de compte.



Se vend douze mois
dans l'année
-parce qu'il y a toujours quelque chose dans la garde-

robe d'une femme qui a besoin de la teinture ou du
rafraîchissement de couleur qu'Aladdin seul peut pro-
curer avec satisfaction.

-parce qu'Aladdin est tout aussi bien chez lui dans
l'Avenue élégante de la ville qu'à la campagne ou au
village.

-parce que la magie opérée par Aladdin est tout aussi
apparente sur les vêtemtnts d'hiver que sur ceux
portés en d'autres saisons.

-parce qu'Aladdin a son emploi pour les tentures de
maison aussi bien que pour les vêtements.

-parce que notre publicité est faite continuellement
pendant l'année entière - qu'elle parle des mérites
d'Aladdin à des millions de femmes et qu'elle les dirige
par centaines à votre magasin pour avoir le meilleur
des savons-teintures.

CHANNELL LIMITED, Toronto
Distributeurs du Savon Teinture Aladdin.

Fabricants des Produits 0-Cedar.

M 6eimvnt su ennebeeure, il vus mentiennm le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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ATTENTION.
VENTE IMPORTANTE

Un achat considérable, à des prix ridiculement bas, nous permet de vous offrir à
grandes réductions les -lignes suivantes:-

Hâtez-vous de nous envoyer votre commande afin de bénéficier de cette réduction qui
vous permet d'acheter d'aussi bonnes lignes à des prix plus bas que ceux de la manufacture:

DESCRIPTION Prix

187 Chaussure brune en veau, première
qualité, belle forme large, Blucher,
semelle double à trépoi*te "Goodyear".
Pointure, 5% à 10........... .. .. $5.50

189 Même ligne en veau noir.......... 5.25
Pointure, 6% à 10.

186 Chaussure nouveau brun, en veau, pre-
mière qualité, Balmoral, forme pointue
très élégante, semelle simple,...... 5.50
Pointure, 5% à 10.

188 Même ligne noire.......... .. .. 5.25
Pointure, 6 à 10.

CHAUSSURES DE TRAVAIL

149 Grosse chaussure rouge, en cuir rond.
empeigne pleine, fausse et semelle so-
lide, semelle double, 6 à 11.......

150 Même ligne noire.. .. .. .....

Pour garçons, 1 à 5............
Pour garConnets, Il à 13 .. .. .. .. .

9159 Chaussure d'ouvrage demi-fine, cuir
militaire, bout rapporté, semelle double
vissée, solide, 6 à 11.. .......

9259

9369

Mône ligne poulr garcons, 1 à 5..

Même ligne pour garconnets, il à 13.

9959 Même ligne pour enfant, 8 à 10..

TERMES:

Net 30 jours 1er mai.

Les commandes seront remplies à tour de rôle. Nous ne nous engageons pas à com-
pléter celles qui pourraient arriver après que le stock que nous avons en mains dans les lignes
ci-dessus sera épuisé.

ÉCRIVEZ DÈS AUJOURD'HUI

La Maison GIROUARD
ST-HYACINTHE

Limitée

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentbonnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur, service.

Numéro

vol. XXXIV-=Mo011 -
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KID KIP
Si vous n'avez pas employé ce nouveau

produit de cuir à tiges, il y a une surprise en
réserve pour vous lorsque vous ferez sa connais-
sance.

Vous serez charmé de ses splendides qua-
lités de travail et vous serez fier de mettre dans
vos lignes demi fines des chaussures faites avec ce
cuir souple, flexible et d'un beau fini. Il dure plus
que le chevreau.

Se fait en deux pesanteurs, une pour les
chaussures d'hommes et une pour les chaussures
de dames.

Echantillons et prix soumis

DUCLOS"v&
Tannerie et manufactures:

ST-HYACINTHE

PAYAN
Bureau de vente et entrepOt:

224 rue iMmoine
MONTREAL

REPRESENTANTS:

Pour rontarlo *,a IL Lewis, 45 rue Front 'E, Toronto.
Pour la ville de Québec:-Uechmrd Frè,re, rue St-Valier, Québee-

En Iorivant au annono.uus, i vous mentuonnge i "Prix Courant", Voeu vous assMur un -Esur s

LE PRIX COURANT, vendredi 18 mars 1921 vol. XXV-No



vIOl. XXXIV-No il LE PRiX COURANT, vendredi 18 mars 1921

sont universellement reconnus pour le soulagement
tions et toutes les maladies du pied.

LES

APPAREILS

ORTHOPEDIQUES

Du

Dr SCHOLL
et la guérison de toutes les déforma-

Le FOOT-EAZER, qui est un des appareils les plus répandus, a fait ses preuves
pour le redressement de la voûte plantaire, et les résultats satisfaisants qu'il a obtenus se
comptent par milliers.

Les autres appareils et préparations du Docteur Scholl méritent les mêmes appré-
ciations flatteuses, pour la satisfaction qu'ils n'ont jamais manqué de donner.

La vente en est facile et elle vous procure des bénéfices appréciables.

Pour tous renseignements concernant le "Foot-Eazer" et autres appareils du
Docteur Schol, écrivez à

The Sohôli Manu'sfacturing Company,
LIMITED

Les plus grand& fabricants du monde d'appareils pour les pieds.

Bureau-chef et fabrique: 112 Adelaide St. East, Toronto.

Bureaux de
Fabriques à Chicago et Londres, AngL

vente et de distribution à New-York, Paris, (France), La Havane, Melbourne,
Stockholm, Buenos-Ayres, Cape Town.

En 6erivant aux annonceurs, si vous mentionnez le 'Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

/oi. XXIV-No 11l LE PRIX COURANT, vendredi 18 mrs 1921
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PjIONAL SUPpL.
ifflrtateun iU "Jobbers"Co

Manufaua Agents vendeurs

MACHINERIE CREPINS ET AC- CHAUSSURESCESSOIRES de FABRIQUES de

Ainerican Lacln Hoeh ce.. Wafthame
Masts. Crochets à lacet et chlnes
pour fixer le. crochet.

Armait, Und Paper Works, Chicago, DL
Tissut et papier Pour Polir et nettoyer.

Boston Leather stal. Co., Boston, Mans.

Encre.s, teintures, cire, ic.. Blanchi
ment Cyclone.

The Ceroxylon Co., Dose.. utMsCu-
zylon. la cire liquida pmqmats.

Renforcomoet de contre tort et attache.
waon Sta7tlte

Fabriqué et Succursale:

37 Fowmdry St. S.

KITCIHNER.

Dela Chas. Co, Dodct ac
Articles pour chaumures. fiu de eto.

The Ls. G. Ureema Os., Cbacia ,
Mhinerie à ebau.ron.

amm. Brown Co., Drecuie Mss Boems
rappoi mperiéles, 0osz a&-

met à caoutchouc.

LYna Wood Red cs., Es..., ].H Ta.
10» en bois et blocs pour .. Me su

pie..

markem Macmhine c's. Demie., àMss
Machine. à Marquer et frapper, 0*-8

poé, encres.
M. M. Mor"i & Co., Dit., lMss

Machines à coudre à amusr, do

Siège Socia:
154 Rue Notre-Damne O)uest,

MONTREAL

Prldta Mut. Ce. Douto.,Mas
Nachines à coudLre aie ligneul. Pro-

offl Pool. peoe fause seaielle Gad-
yeni.

The 8. M Seppiles o., Aceobses«
fàbriques, Aiguilles, etc.

J. Spaullg à cS Ceo, N.
Bochesis, N.L

Contre forte garatis mn Mlr% fausses
semelles ce fibre.

Bafety. Utilty11, eonomy Co., Bot..
Appareils de chauffage électrique.

The Textile Mtg. Ce. Tennis, On&i
Laceets h chaussures.

United StaY Ce.. Canibrkle Mass.
Caib et batatile de cair. Triote,
etc.

Swurwade:

566 Rue St-ValIei

QMEKec

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le IlPrix Courant". voua voua assurez un meilleur service.

LINCOL
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Plus de clients et
des clients plus
satisfaits.

Le plus grand créateur de bénéfices
de votre magasin

' q Les SEMELLES TENAX vous procureront l'estime de vos clients, ce
qui signifie un commerce continu et croissant dans votre localité.

3 LES SEMELLES TENAX
sont solides, légères, durent étonnamment, et sont imperméables. Elles
permettent de faire facilement de belles réparations qui ne gâtent pas la --

forme de la chaussure. Faites des SEMELLES TENAX votre atout pour
gagner une importante clientèle.

Gutta Percha & Rubber, Limited
SIEGE SOCIAL ET FABRIQUE: TORONTO.

------ Succursales dans les principales villes du Canada.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mqntionnez le "Prix Cou-nt", vous vous assurez un meilleur service.

Vol. XXXIV-No 11 LE PRIX COURANT, vendredi 18 mars 1921
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YAMYASKA
Bon Service---Bonne vente

La demande constante pour une bottine de fatigue tout cuir
à un prix modéré place la chaussure Yamaska parmi les articles
qui se vendent le mieux aujourd'hui.

Le strict attachement à une haute qualité unique aussi bien dans la main-d'oeuvre que dans
le matériel maintient Yamaska au premier rang des lignes classiques et donne au public acheteur
confiance dans le nom.

Latompagnie J. A. & M. Coté
ST-HYACINTHE, P. Q.

Laissez-nous vous' aider avec vos troubles
d'empaquetage

Nous fabriquons toutes sortes de boîtes en carton pour les marchandises suivantes:
chaussures, bonbons, chocolats, ferronnerie, tabac, tricots, lainages, céréales, épices, es-
sences, cartouches, remèdes, papeterie, produits chimiques, etc., etc.

DECIDEZ MAINTENANT DE NOUS CONSULTER.
Une demande ne vous placera sous aucune obligation.
En écrivant, mentionnez ce que vous voulez empaqueter donnez ies dimensions et

les quantités que vous voulez acheter.

"LA MAISON DU SERVICE"

BOITES DE CARTON DE TOUS GENRES

862-864, Avenue Lasalle - - - - MONTREAL, Qué.
NOUS VOULONS SEULEMENT L'OCCASION DE LE PROUVER.

En Sorivant aux annonceurs, si vous mentlonnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur servise.
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La seule chose que vous désirez dans un
SOUS-CAP, c'est la longue durée

Cela signifie qu'il doit être imperméable à l'eau, à la transpiration
et assez fort pour résister aux chocs violents. Le procédé du sous-cap
Vulco-Unit donne exactement ces qualités essentielles.

Employez le véritable

SOUS 'CAP

VULCO UNIT
Appareil, Procéd6 et Produite Brevet6s

VENDU UNIQUEMENT PAR

Beckwith Box Toe Limited
SHERBROOKE, P. Q.

L'ELEGANCE ET LE CONFORT SONT LES CARACTERISTIQUES RECONNUES DES

CHAUSSURES LADY BELLE
McKAYS FINES POUR DAMES

La clientèle élégante a depuis longtemps apprécié les qualités de cette marque en lui accordant
sa faveur. Ne manquez pas d'avoir en stock les chaussures LADY BELLE pour soutenir la ré-
putation d'élégance de votre magasin et pour répondre aux besoins d'une clientèle d'élite.

Mail E be Laby B elte %boe C o.,
Limited

Fabricants de chaussures fines McKay pour dames.

KITCHENER, - - ONTARIO.

En 6crivant aux annbnceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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CHAUSSURES

"Best Everyday" et "Aurora"
Les marchands de chaussures qui cherchent à

se créer un commerce permanent et soutenu fe-
ront bien de voir nos lignes de chaussures "Best
Everyday" et "Aurora". Elles ne sont pas sur-
passées. La "Best Everyday" est une chaussure
pour l'usage régulier - de bonne apparence con-
fortable et donnant un long service. L"'Aurora"
est une chaussure ayant en plus une pointe de
cachet pour l'usage plus élégant mais comportant
toujours la facture honnête de Sisman. Ces
chaussures tenteront la grande majorité de vos
acheteurs et leur plairont à tout point de vue.

Voire Jobber les a.

THE T. SISMAN SHOE CO., LIMITED
AURORA, ONTARIO

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnea le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

LE PRIX COURANT, vendredi 18 mars 1921 Vol. XXXIV-No 11
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RECONNUE COMME LA PREMIERE GUETRE
AU CANADA - REPUTATION ACQUISE PAR
LEUR AJUSTEMENT ET LEUR QUALITE
EXCEPTIONNELLEMENT BONNE - C'EST
LA MARCHANDISE FAÇON TAILLEUR DE
LA PLUS HAUTE QUALITE.

SE FONT EN FEUTRE, DRAP ET SOIE.

Cet automne les GUETRES ESMAY auront la préférence de la majorité des mar-
chands. Elles ont conquis leur droit à une position de première ligne grâce à leurs
beaux matériels, leur coupe de premier ordre et leurs qualités d'ajustement exact.

Rappelez-vous aussi qu'elles ne vous arrivent pas en ballots disgracieux. Chaque
paire est emballée dans un carton attrayant et vous arrive exempte de toute tache
et de tout faux pli.

Envoyez-nous un mot et la ligne Esmay vous sera soumise.
Ne tardez pas si vous tenez à être assuré de la livraison.

Pantoufles Indiennes
Ces pantoufles Indiennes de notre fa-
brication sont peut-être la spécialité la
plus profitable que vous puissiez placer
dans votre magasin. Eles sont faites
strictement à la main et ne doivent pas
être confondues avec le genre ordinaire
fait en fabrique. Toutes pointures pour
Hommes, Dames, Enfants et Bébés en
couleurs attrayantes.

SEULS DISTRIBUTEURS POUR

J. P. Cochrane & Co. (Semelles Cochrr.ne),
French Beading & Novelty Co. (Boucles per.
lées, fantaisies Theo, Noends perlés), Hornby
& West Co. Ltd. (Chaussures Brogues anglal.
ses pour hommes et dames), Indian Sllpper
Mfg. Co. (Pantoufles Indiennes et mocassins),
S. S. May & Co. (Guetres et jambières Esmay).

HALL AnD HODGES
LIMITED

16, EUE SAINT-SACEEMENT
MONTREAL, CANADA.

(Successeurs de Industrial Expert Company of Cancoda, Limited)

En 6crivant aux annoncours, ai vous mnentionner le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur servos.

. LE PRIX COURANT, vendredi 18 mars 1921 t
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Assortissez-vous' bien
avant Pâques

La saison de Pâques est l'époque de ventes cer-
taines dans notre industrie. Dès le début de mars il y a
eu une forte augmentation dans les achats qui va encore
s'accroître pour aboutir à une violente poussée dans la
dernière semaine du mois.

Il est important d'avoir à ce moment les pointures
au complet dans toutes vos lignes courantes, et mainte-
nant plus que jamais, nous pouvons vous être utiles.

Nos prix sont intéressants.

JAMES ROBINSON COMPANY
Limited

184 rue McGILL - MONTREAL

- v lPr o rat v

En 6sdvan am annonceurs i voua untimnrz le "Prix Courant", vous voua assure un meilsu -se.

VOL XIV-No 11
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Un meilleur service avec les
claques "INDEPENDENT"

Les nouveaux prix des claques ont escompté le fait
que des prix plus bas étaient attendus. Ils ont escompté
également le fait que le prix des matières premières peut
encore tomber plus bas. En outre, le marchand est pro-
tégé contre toute baisse de prix.

Il n'y a donc aucune raison pour retarder votre
commande de claques. Et rappelez-vous que nous som-
mes placés de telle façon qu'en achetant les claques
"Independent" dans notre établissement, vous retirez
tout le bénéfice de l'achat soit chez le courtier, soit le
manufacturier.

Nous sommes prêts à donner un service extraordinaire.

Les Claques "'Independent"
le premier rang.

tiennent

JAMES ROBINSON COMPANY
Limited

184 rue McGILL - MONTREAL

En 6orivant aux annoours, si vous mtionns la UPri Coumnt"', vous vous asour un nwiles servic.

LE PRIX COURANT, vendredi 18 nurs 1921
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Cord
or

Fabric.

Un Moment s. v. p.
LORSQUE vous vendez à vos clients des pneus Partridge,
il y a profit des deux côtés; vous obtenez un résultat en
dollars et cents; 1is obtiennent des pneus qui prouvent
leur économie en dépassant la durée des pneus ordinaires
et en donnant le maximum de satisfaction comme service
de pneus.
Depuis leur origine, les pneus Partridge ont bien téussi.
Leur sévère beauté a bientôt prouvé aux automobilistes
qui'ls possédaient la robustesse, la force d'élasticité et la
dureté vigoureuse capables de les rendre durables et re-
commandables pour n'importe quel état des routes.
Les pneus Partridge sont indubitablement le meilleur
achat qu'on puisse faire sur le marché aujou'rd'hui. En
votre qualité de commerçant, vous savez cela. Alors pour-
quoi ne pas convaincre vos clients de ce fait?
En deux ans et demi, les ventes des pneus Partridge ont
augmenté de 1700 pour cent et le pourcentage continue à
monter.
Quelques détaillants font de gros bénéfices sur notre
énorme production. Etes-vous l'un d'eux? Sinon, pour-
quoi ne vous en occupez-vous pas?

Ecrivez pour avoir informations et prix.

The F. E. Partridge Rubber Co., Limited
GUELPH, ONTABIO.

En lovant am annooeurm , si voua mentionnes le "Prbt Courant, vous voua ssur«i un moilleur service.
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Spécialités
KENDEX,

KENDEX,
KENDEX,

KENDEX,

KENDEX,
KENDEX,
KENDEX,

KENDEX
Premières pour le Cousu Trépointe et le Cousu Machine
(McKay).
Semelles Intermédiaires pour chaussures.
Fausses pour le Cousu Machine (McKay) et le Cousu
Chausson Retourné.
Bourrures pour le Cousu Machine (McKay) et le
Chausson Retourné.
Premières, à vulcaniser, pour chaussures Tennis ou Sport.
Fausses.
Talonnettes.

Kendex offre un avantage considérable sur tout autre matériel en usage. Il n'est pas affecté
par l'humidité ou la transpiration, ne craque pas, ne renfle pas, ni ne se contracte. - Il est d'une
couleur fixe par conséquent ne tache pas les bas les plus délicats. Kendex est un isolateur absolu,
étant un mauvais conducteur il tient les chaussures fraîches en été et chaudes en hiver. Kendex
élimine toute sensation désagréable, soit brûlure, échauffaison ou piqûre souvent causée par une
transpiration excessive ou l'emploi d'autres matières à premières. Il est flexible et se conforme
facilement à la forme du pied. Kendex soulage positivement les callosités du pied.

Rappelez-vous que :

"BON PIED DONNE BONNE FIGURE"

DEMANDEZ KENDEX
FEUTRE A LA PIECE TALONNETTES

DOUBLURES POUR LANGUE

KENWORTHY BROTHERS OF CANADA LIMTED

ST-JEAN, P. Q.
Représenté par HORACE D'ARTOIS, ' 224 Rue Lemoine, MONTREAL, P. Q.

En crivant aux annonoOurs, i vous mentionn la "PrixCourant", vous vous assurez un meilleur servios.

Vol. XXXIV-No 11 LE PRIX COURANT, vendredi 18 mars 1921
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Ne Jetez Pas Votre Argent Par Les Fenêtres!
Si vous n'êtes pas décidé à publier des catalogues, des
circulaires, des dépliants qui soient bien rédigés, pré-
parés avec soin, imprimés avec art - gardez votre
argent dans votre poche.
l vaut mieux ne rien publier du tout plutôt que de

publier des imprimés mal rédigés, mal typographiés,
qui créent dans l'esprit de ceux qui les voient l'idée
que votre maison est arriéree.
Si vous n'avez pas le temps de préparer vous-même
des imprimés d'annonce qui soient dignes de votre
maison, jetez quelques notes sur un bout de papier et
envoyez-le nous - nous ferons le reste.

Les typographes-experts de notre atelier donneront au
texte que. nous préparerons pour vous, une toilette
typographique, qui attirera l'attention de ceux qui
verront vos imprimés et augmentera votre clientèle.

La Cie d'Imprimerie des Marchands,
Limitée

198 Rue Notre-Dame Est, - MONTREAL.

Én 6orivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", voua vous assurez un meilleur servioe.

LE PRIX COURANT, vendredi 18 mars 1921 VOL XXXV-No 11
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QUALITE
VARIÉTÉ

SERVICE

Lorsque vous employez le chevreau EVANS
vous faites .un pas certain dans la direction de la
bonne confection de chaussures.

Vous produisez une chaussure que son joli
fini rend remarquable - et dont l'aspect exté-
rieur s'allie à une durée appréciable.

Aujourd'hui que tout semble indiquer une
demande plus grande que jamais pour les chaus-
sures en chevreau, il est de première importance
d'apporter le soin le plus minutieux au choix de
votre chevreau. Le chevreau EVANS sera inévi-
tablement votre choix - parce qu'il représente
la qualité et la valeur à leur maximum.

John R. Evans Leather Co.,
LIMITED

214 rue Lemoine - - - MONTREAL

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.
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LISEZ E T
------m RELISEZ

FABRIQUE A VIAUVILLE, NONTREAL

A TOUS NOS CLIENTS

Examinez votre stock et demandez nos prix. Nos lignes répondent à tous
vos désirs. La régularité dans la fabrication, la qualité maintenue
dans nos chaussures nous ont obtenu les résultats que vous connaissez.

DEMANDEZ LA CHAUSSURE DE FEMME, LA RENA.

La Compagnie de Chaussures LA RENA, Limitée
HARY E. THOMPSON, gérant des ventes.

J. A. LEO LECLAIR, représentant pour le district de Montréal.

Salle d'Echantillons, Chambre 101, 153 rue Peel
coin des rues Peel et Ste-Catherne,

MONTREAL

TéMéphone: Uptown 322

En écrivant aux annonceurs. ai vous mentionnez le "Prix Courant". vous vous assurez un meilleur service.

LE PRIX COURANT, vendredi 18 mars 1921 VOL XXXIV-No 11
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HIECTO-R SHOIE
Fabricat de "'Rommos" et "Op&*&s" TURS pour Hommes.

Aussi souliers pour Femmes: Thio, Oxford, Pump et Colonia "TURNS"
Nos représentants sont actuellement sur la route avec une col-

lection complète de nos modèles courants ainsi que de nos dernières
nouveautés. Ne manquez pas de voir les articles qu'ils ont 'à vous
soumettre. ýNous sommes persuadés que vous y trouverez ce que
vous avez besoin dans nos lignes ai des prix défiant toute concurrence.

QUALITE SERVI CE PRIX
Tels sont les trois points que vous pouvez être assurés de trou-

ver chez nous.

N'oubliez pas que les premieres commandes r 'eçues sont les
premiires, remplies.

HECTOR SHOE
S. DESROCUERS, Prop.,

331 Ru Demontgn Fst,
(Ancienne pluce de Týptrsudt Shoe.)

JOS. METHOT, Surintendant

- - - - MONTREAL
TéJl Est 6647.

Table Alphabétique des Annonces
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American Pad & Tertile 68
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CLAQUES
pour aller sur n'importe

quelle chaussure
Un des. grands avantages demettre en stock les claques du

Dominion Rubber .System, consiste dans l'assortiment complet de
Styles et de pointures pour aller sur n'importe quelle chaussure.
Les claqùes du Dominion Rubber System sont faites-non pas pour
une seule province ou une seule contrée du pays--mais pour toute
cité, ville, village et ferme du Canada,· de l'Atlantique au Pacifique.
Aussi les détaillants peuvent-ils obtenir les claques du Dominion
Rubber System pour aller exactenent sur les chaussures portées par
chaque client, homme, femme et enfant.

La qualité est si excellente-la valeur en est si parfaite-que
les gens de toute classe réclament les claques du Dominión Rubber
System. Cette réputation de qualité et de service est un appoint
appréciable pour le détaillant.

LES SUCCURSALES DE SERVICE DE LA

DOMINION RUBBER SYSTEM
SONT SITUEES A

HIalt., St. John, Qnébec, Montré4, Ottawa, Toronto, Maton, Brantford, Kitchener,
LoCdon, North Bay, Fort Whn, Winnipeg, Brandon, Re n V asiatoori .CalgMr, Lethbridge, Edmnonton, Vancouver et Victoria.

II~ ~ia~

En aarivant aux annonseure, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleour meu
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Coup d'oeil sur le marché du cuir
et de la chaussure

Les conditions commerciaes telles que notées dans
les domaines du détail, du gros et de la fabri-
cation.

De toutes les parties du pays partiennent des rap-
ports qui sont, jusqu'à un certain point tout au moins,
vraiment encourageants. Le sentiment d'optimisme qui
a commencé à se manifester au début de l'année a aug-
menté au point que beaucoup d'autorités dans toutes les
branches du commerce se trouvent convaincues qu'une
amélioration permanente est en marche. Dans quelle
proportion faut-il attribuer ce sentiment d'optimisme à
l'éveil ordinaire de Vactivité du printemps, à la psycho-
logie ou à l'état d'esprit qui fait que "le désir est père
de la pensée"? Le temps seul nous le dira. Il n'en de-
meure pas moins vrai, cependant, que la cessation pro-
longée des achats, jointe à deffort soutenu de se débar-
raser des stocks de la part du commerce de détail a en
pour effet de nettoyer les rayons de magasins de toutes
les aortes de marchandises, avec pour résultat le retour
des acheteurs sur le marché en nombre sans cesse crois-
sant. Il est exact de dire que leurs achats sont pour la
plupart réduits et répondant aux besoins immédiats, mais
on ne saurait s'en étonner car il ne saurait en être autre-
ment dans -les circonstances présentes. Les marchands
ont appris une leçon amère pendant l'année dernière et
ils ne sont pas disposés de répéter l'expérience décevante
de 1920.

Des réductions continuent à être enregistrées dans le
gros pour les commodités. Dans beaucoup de lignes ce-
pendant, on sent que le fond de la baisse a été atteint.
I/exception notable est pour les marchés du fer et de
l'acier. Comme ces métaux sont d'un caractère fonda-
mental on comprendra qu'aussi longtemps que leurs mar-
chés resteront stagnants, et qu'aussi longtemps qu'on
pourra s'attendre à des baisses dans leurs prix, on ne sau-
rait déclarer stable le marché général.

Le commerce de détal* de la elauäure.
Il est encourageant d'entendre dire qu'en général les

affaires des détaillants de chaussures quant aux ventes et
au montant d'argent fuient égals inn supérieur en

javnier et février à celles des mêmes mois d'il y a un an.
Malheureus-ement, cela ne peut s'appliquer aux profits.
A l'heure présente, cependant, da lutte commerciale ne se
fait pas autour de ce quon peut gagner, mais sur le moins
(u'on peut perdre. Une bonne demande est notée pour
ies lignes courantes à prix moyen. Les chaussures d'hom-
mes à prix élevés se vendent jusqu'à un certain point
dans les magasins des citée et dans certainea localités les
affaires sont bonnes dans les chaussures de haute gualité
pour femmes. Bien que nous soyions quelque peu en
retard sur nos voisins les Américaine dans l'offre des
nouveautés de'printemps, il y a déjà des indications de
denande pour chaussures de femmes avec effets de cour-
roies comme celles qui inondent les marchés américains.

Le commerce de gros et de manufacture.
Les jobbers font rapport d'un bon volume de com-

mandes d'assortiment dans les lignes courantes avec indi-
viation que les détaillants ne font que remplir leurs rayons
,ans se soucier de placer des commandes de quelque quan-
tité ou de ae prémunir .pour les besoins futurs.

Les manufacturiers continuent, à peu d'exception
près à ne faire marcher leurs usines qu'à temps limité.
Ceci s'applique particulièrement aux chaussures courantes
tant pour hommes que pour femmes. i y a eu quelque
mouvement dans les modèles lourds réguliers. W0n note
plus d'activité dans les "turrs" ef wôlt" de !intaisie
pour le orintemps.. Ces marchandises sont toutes ache-
tées pour livraison rapide, avec l'idée d'un écoulement
immédiat tant que tient da mode. Le sentiment qui do-
mine en ce moment <parmi les manufacturiers comme
parmi les détaillants est la prudence, particulièrement en
ce qui concerne les articles susoeptibles de se défralchir
ou de passer.

Les, manufacturiers envisagent une bonne , saison
d'automne et en établissant leurs échantidlone ils s'effor-
cent de calculer leurs prix de revient d'une manière mo-
dérée d'après les marchés d'aujourd'hui. Quelques job-
bers et 4uelqlues détaillants importants ont déjà été sur
le marché pour des marchandises d'automne, mais ces
transactions ont été très modérées.

H y a une différence noble dans la qualité et le

Y
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fini des chausaurea fabriquées cette année en Tegard. de
telles de l'an dernier. La chose est due entre autres: à
la plus grande facilité qu'il y a de se procurer les qua-
litée de stock désirées; à la plus grande efficacité de la
min d'oeuvre; et à la détermination des manufactu-riers
d'obtenir des affaires sur une bue de qualité contre le
prix altors que -la concurrence est ai vive.

Les marchés du cuîr.
Une inactivité généra-le prévaut dans le domaine du

cuir. Il est inévitable qu'il y ait quelques transactions,
particulièrement dans les meilleures qualités. -Les tan-
:mcure ne soumettent pas de peuxi au procéd. On entend
parler de peaux achetées pour emmagasinage,. probable-
nient par ceux qui ont toutes facilité» de les garder et
lui ont suffisamment de confiance dans le marché pour
acheter aux cours qu'ils considèrent comme la limite de
baisse des prix. Les tanneurs de cevreau ont été sur le
marché jusqu'à un certain point car il y a une rareté
m~arquée de chevreau de haute qualité. Les qualités moy-
enines et inférieures cependant ne peuvent sdécouler. En
général, il n'y a pas de marché du cuir et les prix qui sont
cotés dépendent largement -des dispositions de l'acheteur
et du vendeur en présence.

Les marchés amérIcains.
Les conditions du commerce de détail continuent à

F'améliorer au point que les manufacturiers sont pressés
dle remplir les commandes à livrer napidernent pour le
commerce de Piques. Il y a un sentiment prononcé que
,les affaires plus alertes se maintiendront pendant l'été.
La demande porte, en grande partie, pour des chaussurea
basses et déjà l'opinion se répand que la cbaueure à tige
haute, en autant que le public américain est concerné, est
t'morte. Le -chômage récent a donné lieu à une rareté de
main-d'oeuvre particulièrement pour les triavaux fins. Le
mai~nque de mouvement caractérise encore les marchés des
peaux et cuir3 à l'exception des chevreaux et suèdes de
culeur de belle qualité parmýi lesquels le gris et le brun
prédominent. On s'attend à ce qu'après la saison de
Pâques une demande plus générale pour les articles cou-
rante provoque un réveil des lignes de chaussures.

o

LES MANUFACTURIERS DE CHAUSSURES ET
LES "COPIES D'ORDRE»

A son assemblée tenue à Montréal le 9 mars, après
avoir étudié la quejtion de la née&ssité d'un formule uni-
forme de copie d'ortlre et après avoir longuement discuté
les suggetions présentées3 par 1'.&ociation des Manufsc-
tuniers de Chiaussures de Montréal, l'AR'ociation des Ma-
nufacturiers &e Chaussure, de Québec et 1POntai'io Shoe
Manufacturers' Aýrnseiaýion, le bureu de direction de l'As-
sociation des Nanufacturiers de Cheussures dlu Caad a
été unanime à demander à ton& lier manufacturier de
chaumsreo du Canada de bien vouloir se servir d'un tim-
bre en caoutchouc pour ajouter sur chacun de leurs blancs

de commuxxla aetnelleibent en wage, soit pou lm jcdtoe',
soit pour le détaillants de chaunmrm ce que suit:

Sur acceptation par le vendeur cette comnman-
de devienit un contrat et les marc*andi sa-
ront erpéliées ux prix et conditions stipul
sur cotte opie d'ordlre.

Oond&unt pail est d'importance capitale pour l'in-
duetri dei da cummr que tome lss m imtai de
olmumrem quils soient monru ou non de l'Assoiation,
adootent cette formule uniforme et la mettent itmMdiate-
ment en pratique, l'Amoatioe dS Manufacturiers de
Ohaussures se fait un devoir d'envoyer gratuitement dus

L'application uniforme de ce timbre reWam grand ser-
vice à l'inustie de la chaumure, et préviendra la répéti-
tion des abus qui se sont produita dang le passé i'elatii-
ment aux ennuàtiou de coaansêes

0o_

LA PRETENDUE GREVE DES ACHETEURS

Un important manufacturier de chaussures de haute
quaulité pour dames qui vient de revenir d'un long voyage
à travers l'ouest idu- Canada jusqu'au Pacifique après
iivoir visité tous les principaux cenitres dit qu'il a remar-
gué que les stocke des détaillants sont légers et que tous
les magasins eont prête à acheter tout au moins en ce
qui a trait aux artices de belle qualité. Et il déclare
que si les marchands de chausures ne sont pas déjà sur
le marché pour regarnir leur stock général, il. ne fait
aucun doute qu'ils devront le faire très prochiainement.

Quant aux racontars de "grève des acheteurs" de la
part du public consommateur, ce manufacturier n'en
trouve pas d'évidence nulle part. Les détaillants de bonnes
chaussures avec lesquels il a été en rapport; n'ont pas,
dlans l'ensemble, de plaintes à faire en ce qui concerne
.es affaires qu'ils ont faites et ils semblent être à présent
en bonne posture pour le commerce du printemps.

C"eci semble démontrer qu'il n'y a pas eu à propre-
ment parler de grève répandue et continue d'acheteurs.
Il y a eu certainement une cessation temporaire de la
demande quand la taxe de luxe fut primitivement im-
posée, mais nous pensons que, mois pour. mois, lesi chif-
ires de vente des marchands de chaussures de tout le
Canada montrent que l'écoulement du stock en 1920 se
oompare favorablement avec celui de 1919 encore qu'au
demeurant les affaires se soient faites sur une base moins
profitable. Le public s'est montré nerveux et irritable et
il a demandé de plus bas prix, mais il" ne s'est pas produit
<le condition qu'on puisse judicieusement appeler "grève
des acheteuWs.

Magnique plae de eonùÉeroe à vendre danms le
village de St-Gétr d'Ymai.

Pour plus de détala, s'adresser à
105.-H. JOYAL,

LE PRIX COURANT, vendredi 18 man 1921 VoL XXXIV-No 11
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NOTES SUR LES MODES DE CHAUSSURES.

Il est intérssnt de noter l'influence des deminatemr
parisiens pour la chaussure do ce côté-ci de l'Atlantiqueo.
A la convention de Milwaukee de l'Amciation Nationale
do@ Détaillaryts de Ohansures, la grande majorité de sty-
1oj suivaient nettemneît, la tendance frança"e.

Lai chawýeure française est bien faite, original%, soi-
gneummeent tmuvaiflée et reflèto les caractéristiques artis
tiques de la race.

Nous mie pensons pas que nos formes subisnt à
l'extrêmne, l'influence de celles des manufacturiers parien,
mais l'exemple de ceia dernières montrera plutôt don effet
dans une attention pIus t;pciale apportée aux détails, à
l'ornementation bien appropriée et aux deSsins qui s'ha-
moniseront plus étroitement aux costumes et robes que
Dune Mode dicte à dhèque changement de Wsion et en
toute occasion particulière. Pour illuetm-r. cette tendlance,
on peut souligner le fait qu'à la convention de Milwaukee,
il y avait en, montre des chaussures en modèles travaill&F
avec brodierie de soixante point% d'aiguilles au pouce Des
motifs rapportés et des incrustations décoratives en cuir
de couleurs contrastantes montrent aussi l'influence fran-
çaise, et la boudle de harnais elle-même est, san nul doute
une idée importée, car dé. le début de la dernière saigson,
des boudles de ce genre, bien que pour la plupart d'une
façon plus légère et plus petite, étaient fort en évidence
dans la chaussure 'française.

Lie kléveloppement, de ceg lignea et l'application de la
mode à la chaussure d'une façon plus étroite entraineront
la con!f&tion de chauwure plus artistiques et plus cofte-
se que de coutume et, si les Etats-Unis suivent ce mou-
veinent le Canada ne pourra faire autremnent que dI'enboi-
ter le pam, ai nos manufacturiers veulent conserver la clieu-
tèle de luxe de la chaus.'mre de femme, car la femme suivra
infa.tigablemnt la mode, dût-elle pour cela traverser la

Ifrontière.
Pour oe qui est de l'avenir imédiat, le, soulier de

.c4port à double courroie et fermé d'une boucle semble d&voir
remplacer le brogue oxford à lacets. lme courroies bouton-
nées avec talons bas se remarquent aussi beaucoup, ainsi
que les ercarpins à une ou deux frêle3 courroies. Dans le
cas de courroie unique, la courroid est 8ouvent fendue. Les
"ColonlaIs" avec grosse patte de fantaisie seront également
fort en vue selon-tonte probabilité.

Il n'est pas sans intérêt de noter que le gris so"~le
devoir étre une des couleur@ principales de la garderdbe
de la mondaine pour le printemps et on en 'Voit beaucoup
parmi ke3 nouveaux modèles des manufacturiers de chus-
sures. Le bleus, les bruns et les tans seront aussi populai-
res dans la toilette, et le marchand de chaussures aëVra
être prêt à -rencontrer ùes nuances dans la ohauoeurç fine.
Les effets de blanc et noir également "sriodent être en
grande faveur dans les nouveaux styles de chaussures par-
ticulièrercent dans le chevreau blanc et vernu.

pour ce qui est des styles d'hommes, on déclare qu'il

y a une opportunité pour l'usage de nuantc-% plus claires,
c qui donnera des chauimurce vraiment élégantes. Appa-
rem!nent, Io sentiment est que ked nuances plus claires et
kas noirs seront en faveur cette sison et les cuirs à graina
et "boardod" iront en augmentant, tandlis que la demandfe
pour le emydovan ira cn d'érroiseant, dit-on. Le comité dee
styles de la N. S. IL A. demankle queo le détaillant pouwýo
la vente dos nouveaux modèleq et d<ct nouivellee combinai-
nouna do cuire pour les chiaus;ures do ville coinin pour les
chauesurq4 de sport et qu'il coopère avec le maufacturier
pour développer le stylc individuel.

IA tedance s'&irte des bouts étroita et il y a toute
chance de voir le dléveloppenment de formes nouvelles et
d'empeigne plus courtes.

_o-

IL N'Y A PAS DE RAISON D'HESITER A
PLACER SES COMMANDES

Nous conseillons à nos àectepur de ne paa différer trop
longtemps leurs achats, ceci pour deux raisons: Il y a des
.lignes régulières et courantes qu'on peut acheter en toute
6&muiité suivant ce dont on a besoin et il ne fait pas de
doute qu'un détaillant -peut acheter très wvantageusement
en oe moment; nous sommes dans un marché acheter, et
l'acheteur peut y faire de bonnes acquisitions. En second
lieu, nous craignons que le commerce de détail ne commette
l'earrer de se porter à l'extrémité contraire de ce qu'il fit
au début de 1920. fl y a beaucoup de conmnerçants qui
veulent attendre jusqu"au dernier moment s'attendant à des
prix plus ba et qui s'apercevront &lmr que le marché a
changé. Une 'précipitation s'ensuiv'ra, u:n grand nombre de
marchands se précipiteront ensemble sur le marché et les
,prix rebondiront.

Nous ne prévoyons pas d'augmentation marquée et
permanent, -mais il parait probable qu'il y aura iréacton à
la suite des conditions des six ou huit derniers mois. Il est

-vrai qu'il y a nombre d'acheteurs clairvoyants et expérimnen-
tés qui prévoient un léger recul des prix entre Pâques et
septembre. Cela se "put c'est même probable, mais nous
pouvons en même toemps renverser cette probabilité si la ré-
duction actuelle de la production se prolonge longtemps.

~poux ce qua est des nouvweautés, le client qui n'en a
pau fait déjà ses provisions a peu. de chance de se les procu-
Ter pendant que ce sont encore des nouveautés. Il y a bien
des marchands qui font ïIeur principal chiffre d'atfaireS sur

des idgnes cou rantes mais qui ne négligent pas lea nouvelles
chaussures de fantaisie qui font l'objet d'une demande
active pendant la saisoni de Pâquea

T6 6hn 04

MARINE GROCERY
A. 8T-MICHEL, Prop.

Epicerles, Viande, Glace.

56-57 Rue, St-Patrick, - LcieLcs
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LA DEMANDE EST LARGEMENT REGIE
PAR L'OFFRE

A l'approche de Iràques, le marchand de chausures
clairvoyant a oon stock de cliauseurs agrémnté de nou-
veautés, et c'et sur cette sorte d'articles qu'il compte lar-
gentent pour attirer le comnmerce (le Pilqusu I-ea nouvoeaux
style@ tsont la vo&ette de sa vitrinie et font l'objet de F«
argumcnits de vente dang Ecè auunoiw pendant cette gai-
son -particulière. Mfaig un avertissement 1 Beaucoup de dé-
t.aillant4 @ont enwore lourdemnent <'Jîargég de stock eni chaus-
sures courante;, stock qui doit ètre écoulé avant qu'ils puiq-
ment rétablir leuro affaire« sur une base sûre et normale.
Il est dangereux pour un marcharxd qui se trouve dans
cette position, (le concentrer soit attviffion sur un commuer-
ce die chaussures de style. Si votre vitrine est pleine (le
nouveautbi et que celles-ci soient mi;es tout le tfflpe on
ttvidemce dans vos annonoe£, -vous attirerez naturellement
la clientèle pour les chaussures de nouveauté, mais vous
n'attirerez pas la clientèle qui désire de la cliauseure ré-
gulière. Cette dernière passera (levant votre vitrine, mis
ira faire se achats- ailleurs. Il y a, en ce mioment de dé,-
tallanta qui ont un stock de $50,000 et qui ne vendent
que d'un stock de $5,000. C'est là une condition déplora-
ble, et il cat n&oesaire d'y apporter des mesures radicales
pour y remédier. Certains mnarchands lisent qu'ils ne peu-
vont écouler leur stock régulier. TA faute n'en in-combe ce-
.pendant (pas au pub)lic, mais bien au détaillant lui-anême
qui a stimulé le commerce des chaussures de nouveauté au
dftrinieîv de ses ligne@ courantes. Si voue voulez vendre
au (public de lh chausî.ure rýégulière, voue dovez lui mon-
trer des chauwures régulières. luii parler des cbaussures ré-
gulières et lui dire que vour, pouvez lui offrr de valeurs
sans égaes dans les lignes régulière.

Le marchand dont le stock ert bas peut se permettre
de se livrer au jeu des "styles" pour ce qu'il vaut, mais
le détaillant dont le stock est chargé ne peut se permettre
pareille fantaisie sans prendre 1% plus grandes précautionq
pour éviter de laisser dýns l'ombre son commerce de chaui9-.
sures courantes. lie marchand doit montrer les nouveautés
de la saitzon pour s'attirer le commerce de Pâques, mais
ce %-,rait une mauvaise politique de sa part que de faire
dle tels étalages à l'excluFion de son stock régulier qu'il a
hâte de liquider.

o

MERVEILLEUSE INVENTION DE LA "UNI-
VERSAL SHOE MACHINERY 0F

CANADA LIM1TED"

Notre représentant, à la suite d'une visite qu'il fai-
sait hier aux usines de l'Universal Shoe Machinery of Oa-
nada Limnited, située,-, au numéro 126 de la rue Queen, à
Montréal, fut agréablement surpris de la perfetion de leur
nouvelle COUSiEUSE, op&iialemnent fabriquée pour la ré-
paration de la -chaussume

Quand cn se rappelle encore l'ancienne méthoe de
prooé-der (lu vieux cordonnier de village, on ne peut u'«n-
jiIer d'admirer le merveilleux esprit d'invention qui a
présidé à la fabrication de oamachines.

.Sans doute, comnme le faimit remairruer le gérant M.
Cole, à notre représntant, on :m'tf L pea venu au réml-
tat± actuel en un eul jour. Cependant lra progrès turent
rapides et aujourd'hui au moyen dle CeN nourvelleg cowpeu-
.si. on petit mettrn autant 'le perfection dans la réparation
d'une chaussure que dans -e fabrication.

En outre. considérée ait point de vue économique, la
nouvelle invcntion a fait lin pas iimmienac dans la voie d'u
progre\ý.

Si l'on corwidère, en effet, qu'il -i' dépent:% annudie-
ment une sommeo (le $400,OOO,OOO ei rép)artime et que
la réparation d'une seule paire de chaimsurcs coûte en
moy>enne $2.O0, ouI peut voir imnmédiatement la quantité
énorme (le chaussureS qui sont réparée chaque année.

Or, on estime qu'avec l'ancienne méthodle, un homme,
fût-il le plus habile au monde, met trois heures pour cou-
dIre les smnelles et poser les talons d'une chaussure; tan>-
(l.ia qu'au moyen de la nouvelle mae-hine. il suffit de trenu-
te secondes pour chaque semelle.

Ajoutons à la rapidité avec laquelle fonctionne cette
machine, le nombre plutôt reptreint d'onuvriers nécSmires
à cette indntrie, et l'on aura une idée de Iléonomie qui
résulte &e l'usage de la machine à répa.rer "Universal."

D'aucuns pourront croire que le fonctionnement de
rette machine est plutôt difficile à comprendre. Cependâint
on nousl assure qu'il suffit de quelques semaines d'auppren-
tissage que donne gratuitement un expert ide la compagnie.
De sorte qud le jour n'est pas loin où l'industrie de la ré-
paration <le la chaussure faite selon leR procédés les plufs
modernes sera répandue un peu partout, même danus nos.
camp4agnoe&

0e qui doit surtout porter lie cordonniers à se pro-
curer cette nourvelle invention, c'est qu'ils n'ont pas de
royauté à payer mur ces nmchines. Ils enl sont les proprié-
taires dès qu'ils font leur premier veremrent

D~e plus, elles sont fabriquées entièrement au Oanada,
~par de ouvriers qui ont puisé leur expérience dams cette
industrie en Angleterre, aux Et1te-Unis et au Canada.

-I' Papier collant à Mouches, -'
Ruban collant à Mouches, Cône Tanglefoot,

Pondre à Coquerelle. et à Cafards.

TÉËEO&W.Ikum C.MmNFAcrURER
GANDRA NMCI WAUMVUJLCAM
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LA SITUATION QU'OCCUPENT LES JOBRERS
DANS LE COMMERCE DE LA CHAUSSURE

Service réel rendu au commerce. - Le coût de la
production réduit. - Mode déterminéms -

Marchandises expédiées.

L'autre jour nus lamies une lettre venant d'un homme
dlu (,entre de l'Oucot. Il sollicitait une position dans une
iiitLnufact4Ire de chaussure comune vendeur. Il désirait
vendre dineent au connmide détail pour un manu-
facturier, parce que, disait-il, les jours des jobbers sont
comptés. Loraque nous rôpétAmw es i çroloe à l'un Me
plus grande opérateurs dans le commerce, il dit: "C'est un
fin matois; il doit 'lêtre 'puisqu'il peut prévoir ce qui pour-
rait se passer plusieurs années après sa mort"

Sérieusement toutefois, nous exa~minâmes de plus
priês cette question. Nous trouvàznea que cet homme ava.it
été vendeu-r pour une très petite maison de jobbers qui ne
s'ocupait que de marchandises spéciale&. Il avait été, à ce
qu'on nous a dit, congédié. Nous trouvâmes arzasi qu'un
manufacturier qui était tout auRsi léser que le vendeur
qui avait écrit la lettre avait pris la chose à coeur.

Comme questiond<e fait, le jobber est installé ici pour
de nombreuses années et pas un seul manufacturier ne de-
vrait être assez peu clairvoyant pour croire aitrement Il
y a p!sumr raisons à l'appui de certte assertion. En pre-
mier -lieu, il y a le -placement de milliers de dollars en
chaussures. Ce placement est pratiquement permanent.
Secondement, il y a les con neotiona établies depuis des an-
nées, - des générations, - et ces connections @ont aussi
soides que le roc. Troisièmement il y a de service iniestima-
ble rendu à (les milliers de petite marchands qui ne pour-
raient -pas vivre si ce n'était pour le service de l'accom-
modation possibles seulement pair le fonctionnement du
di«tribm tour de chauswues au grog.

Cette dlernière phase de notre commerce est possible-
nient la raison importante de la prospérité du commerce de
joh'ber. il y a plus de 11,000 magasins qui vendent des
chauffluïq au Canada. Combien de Ses magasins achètent
pour la pei-ne -directement des manufiacturiers? Possible-
ment 6,000 d'entre eux achètent considérablement Possi-
blement 8,000 achètent quelque peu. Mais nous dirois'
qu'environ 90% de ces magasins, à de fréquents itervalles
pendant J'an née sont forcés deesapprovisionner des stocks
die marchandise générales vendues var de jobber de lia ville
voisine. Si cie service leur était refusé, ils perdraient des
ventes et des prof its. S'il étt supplanté par les stocks de
manufactuwe, ce stocks devraient être .pl"e dalle des en-
droits commodes par tout le Canada à un prix au -moins
égal à celui du service des jabbers au marchand.

Suivant le même courant d'idée, noue trouvons que
les jobbers dui Canad ont porté des, comptes courants s?éle-
vent à dès sommes cosdérales. Cette mecommodation a
été donnée et sera donnée .par le jobber tant qu'il fera des
affaires. Le manufactur'ier ne veut pas, nous en sommes
convaincus, ajouter ce fardeau à Seg trames Uctues. Il n'est
pas organisé pour sen charger.

En sonime, le jber fait plue que jusior sa raison
d'être -par les een'ieas qu'il rend avec son stock et avec son
argent. Lisiiuwtnuatturierà feront bien de considérer at-
tent.ivielit ce point. Ils ne 'Veulent pas, nous enx sommes
cortaino, porter leurs stocks ou leur crédit par tout le,
ciasl.

Aujourd'hui, nîos bonis ma.nufacturier» peuvent être
un peu impatientés contre le jobber. 1. n'a acheté que ce
dont il aNmit besoin. le réaction dl'à y a deux ans, alors
que Le lznsrchand de gros a.cete.it toutes. les chaussures
qu'il pouvait, est plutôt pénible. Mais pourquoi blâmxer le
jobber? Nous mmeiiS certains que le manufacturier veut
qu'il fas4e does affaires b-ur uîk- base~ solide. Aurait-il été
sage d'a4leter lib renment pendant les derniers iiix moie?
Cela n'aurait été iii sage ni sûr. Le manufacturier qui
se tournerait contre le jobber, lie justifierait pus le tan-
neur qui déîerait faire des cliautuures parce qu'il ne
peut vendre son cuir. Nous sommens oertaina de cela. Et
nlous sommes tout aussi certains que dans une outre aimée,
les ma.nufacturiers seront contents de voir les jobbers ve-
nir sur le marché acheter en lot de dix, vingt et trente

Ia maison de chaussures qui.est miane aujourd'hui
fera plue d'affaires que jamais dans un an perce qu'eËe
améliorera son service et réduira le coût de son exploita-
tion.

0

LES CHAUSSURES EXPORTEES DES
ETATS-UNIS

ies exportations de chaussures -des Etat-Unia en 1920
furent approximnativement de 16,500,000 paire, coniparées
à 21,354,537 paires en 1919 et 13,197,020 en 1918.

Le prir moyen des chaussures d*hommes exportées
était 'de $4.75 en novembre 1919; il subit une montée ir-
régulière jusqu'à atteindre $5.83 en octobre 1920. Le prix
de novembre 1920 était de $5.39. le prix moyen pour le
ehauSsures dle fSinmes était de $3.60 en novemibre 1919, de
$4.70 en juillet 1920 et il redecen~dait à $4.05 en novemn-
bre 1920.

Ouba fut le iptLus gros3 client des Etats-Unis pour lCS
> aussure. Le Japon vint au second. rang conmne acheteur

Fechaussures d'hommai; le Mexiqué, les Indeg Occidken-
tales et l'Amérique latine sont aussi ides inarchéw; couverts
par leq, diaussurei amnéricaies.

1Le Canada importe une quantité considérable de
chaussures des Etat--Uniis. Il est intéreesarnt de noter les
prixZ des chaussures impodtées ici et de les compare r avec
les prix que nous payons che7 nousq.

T61. Calumet 2064

GEO. VINElT
IMPORTATEURjET MARCHAND

Ferronnerie, Peinture, Tâpibserl., VaiusâlIe, Mit6riaux
de, Construction de toutes sortes, etc.

3447 Rue St-Itub ert MONTREAL
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L'ART DE LA VENTE

(gCaweri. de M. Peter Doig.>

Dans une causerie aur l'art de la vente faite ia se-
mnaine passée devant la Montreal Publicky Association,
au cours du dlner régulier tenu au Queon'e Ilote], M.
Peter Doig donna un résumé de@ points principaux à
cons'idérer pour obtenir des résultats. La condition phy-
sique des vendeurs et leur apparence ainsi que leur con-
duite personnelle sont de première imnporta.nce. Il1 est
essentiel que les vendeurs se fassent un devoir de s'en-
tretenir dans la meilleure condition de santé de façon à
pouvoir rassembler tous les éléments de ressources nécS8-
ilaires aujourd'hui pour créer et maintenir les marchés.
Par l'apparence et le maintien d'un vendeur, les clients
sont justifiables de juger la maison dont il est le repré-
sentant

Oultiver l'habitude de l'économie et nmintenir une
certaine indépendlance financière sont deu qualifications
requises du bon vendeur en ce sers qu'elles engendrent le
respect de soi-même et la confiance et placent le 'vendeur
sur pied d'égalité avec le client auquel il a affaire. A
ce propos, M. Doig produisait des chiffres qui montraient
qu'aux Etats-Uinis 66 pour 100 des gens mouraient sans
laisser d'héritage et que pas -plus de 25 pour 100 qui
restaient accumulaient plus de $1,300 par tête. Quatre-
%ingt-dix-eept pour cent deu hommes atteignant l'àge de
65 ans dit M. Doig sont jusqu'à un certain point dépen-
ilantis de leurs parents ou d'autres personnes pour leur
existence.

Traitant directement de l'art de la vente, l'orateur
appuya sur la nécessité de cultiver l'indulgence et la pa-
tience dans les relations avec les cliente difficiles; il pré-
onise le développement graduel d'intimité étroite depuis
.e premier contact et se montre en faveur d'appels a=i-
caux entre les saisons de façon à ce que les rapporte so-
ciaux: puissent créer des conditions d'un bénéfice mutuel.

Les maisons commerciales devraient se faire une règle
spéciale que leurs représentante fussent une étude aoi-
pieuse des lignes qu'àl vendent et elles devraient prendre
toutes les mesures pour assurer leur loyauté. Il uaut
mieux, dit-il, envoyer sur la route un "'novice" plutût
qu'un homme d'expérience avec des "procédés croches".

ýo

TAe Liberty Tire & Rubber CDo., Montréal, a pris des
lettres' patentes d'incorporation, avec un capitâl-actions
autori& de $5O0,0O00

Propriété à vendre à Victoriaville, comprenant
un magasin de 52 pieds de long, avec logement au.
dessus, le tout est moderne, et situé sur la rue com-
merciale. Excellent poste d'affàires.

S'adresser à Boite Postai 40,
Victoriaville.

DANS LE MONDE DE LA CHAUSSURE

Nous avrons aqpprio ai-S regret le récent décès de feu
Nap. Roum~eau, de la firmne T. l1ousau & Fils, marchands
do chaussures, Montréal.

La Goslin Shoe Co., lld, de Québoc, cs't en liquida-
tion.

IPlie Canaditui Stitchlown ýCo., manufacture de chaue-
aur«4, a été enregistrée par MMI. Jean Royer, Denis Piette
et Jas. Tsbrett, Montréal.

M. J. F. Laeroix, marchand dle ehu.'Lqures à Hlull,
Qué. a eu son stock cndoennxagé récement par l'eau et
la fumée.

The Bleury Shoe Market, Montréal, a été enregistré
par M. Imae Schwartz.

M. Geo. A. Dervarenneo, marchand de chaupsures, Qué-
bac, a offert un arrangement à ses créanciers.

K B. Silverqn-un, inarehianji de cliauesures, Montréa.l,
a fait un arrangement avec ses créanciers à 25 cent6 dans
la piastre.

lie Major John Hlarris, gérant de la Nugget PolitsL
<Jo., Limnited, a été élu président de l'Association Cana-
dienne des Manufacturiers Anglais.

* 0 0
M. L. E. Robin, de Robin Bros., manufacturier5 de

formes, Mon tréal,'vient de partir en Floride. M. Robin
espère être de retouT dans un moia

* 0 .

I/usine de M. Armrand Bastien, de Loretteville, Qué,
a étél réermnent brûilée, mais depuix, la firme s'est établie
dans son ancienne usine et la production continue comme

M. <Ieo. E. Fortain, de Montréal, qui, autrefois repré-
sentait lai ]3artt, Shoe Co., et le Doeninon Rubber Sysktm,
est en charge à présent des intériêt3 de Geo. Boulter, <le
Toronto, pour Montréal. IÀ maison Boulter développe ses
affaires à Montréal et dans les Cantons de l'Est, où elle
a l'agence pour la John If£Phemen Co., et auosi pour les
produits Malteee Cross.

La Star Shoe CJo., Ltd, Montréal, a fait une liquida-
tion volontaire. Le passif est, dlit-on, de plus de $300,000.

La Brockton Shoe CJo., Ltd, rue Ste-Cathe-rine Ouest
Montrésl, gnnonoe une vente "'d'bandon d'affaires" par
suite de l'expiration de son bail.
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L'INDUSTRIE DES CAOUTCHOUCS

Assemblée annuelle de l'Association Canadienne à
Montréal. - Toutes les branches de l'industrie
représentées. - Merveilleux développement de
l'industrie du caoutchouc au Canada.

l£- première a&*mnblée annuelle de ceux qui sont en-
gng&3dans; l'industrie (xuiadime des caoutchours a eu lieu
à l'Hôtel Windsor, lundi, le 15 février. 11afflmblée em-
bra~it tous les d1épartemntsL de l'industric, les articles
xîîàvaniqies, les pneus, les clmnu.u% ,irp5 mciales en caout-
chouC ét des di8cusiona intéressantes ont eu lieu sur des
sujets pratiques se rapportant aux diver9m sections de ce
qui cot deventu une des principales entreprises commner-
ciles du Canada.

Dans la soirée eut lieu un ban~quet au Windsor auquel
prirent part environ deux cents membres. Les principaux
orateurs annoncés étaient l'hon. Hugh (Iuthrie, mitnistre de
la milice, l'honorable Walter Mitchell, trésorier de la pro-
vince de Québec, mais ce dernier fut retenu à Québec par
ses devoirs législatifs. L'amxblée a été présidée -par le
pr&dident C. Il. Carlisle, de Toronto, (Goodyear Tire
and Rubber <Jo., of Canada, Liznited). A ses côtés se trou-
vaient l'honorable Hfugh Guthrie, C.R., M.P.; le lRévé-
rend G. R. Al-len, d'Outremnont; John Western. Toronto;
.A. L. Viles, A. D. Thornton, C. N. Candoe, de Toronto;
F. E. Partridge, WL H. Miner, V. Van der binde, C. B.
.eger, président de la Unite StateS Consolidated 'Rubber
Co., Tr. E. Sawvyer, de N'ew-York, et .&rtlur B. Hannay,
gérant et secrétaire.

Grand développement.
Après avoir souhaité ta bien'venuè aux h8tes améri-

rains, le président, M. Carlisle, 'préeta quelques chiffres
qui indiquent le développement et l'état actuel de l'inflfus-
t-ie du caoutchouc en ce pays. LA croissanee de cette i-
d'stie -pendant la dernière décade a été conidstante, con-
swervi.trice, et cependant rapide. La vente totale des 1;neus
en 1910 s'éleovaret à un peu pl'us d'un million die dollars
ena avait atteint $31,000,000. Dans la même période, la
vente des artidies mécaniques on caoutchouc a augmenté
en volume de $1,700,000 à $6,000,000 et celle6 &S chas-
sure, de $1,800,000 à $17,000,000. Pour être concret I'hi-
dustrie d'u caoutchouc s'est dévloppée Pendant neuf »9i,
de $4,600,000 à.plus de $56,000,00)0 et le COMIMrce d'"ex-
portation, de $113,000 à $8.000,00. Le nombre des ors-
ployés ai augmenté de moi-ni; de 1,500 à 13,000 et le@ PIS-
cements de $4,500,000 à $67,500,000 avec imnmeubleséva-
Inés à $21,000,000. En 1919, l'ndustrie du caoutehouc a
payé en douane et en impôt plus de deux millions de dd-
birs et en salaire -le mntant de $13,000,000. "lU OaMned
nceupe une place importante parmi les nations dit monde
danq 16 manufacture du caoutchouc", a dlit le :président.

-Le 'président e"pria ensuite ses regres que l'indus-
trie en 1919 avait'dû payer $700,000 en change. Le seul

remde etdeorriger la balance ce qui veut dire que le
citoyen canadien doit dépenser ams dolàaru Cam&t et
que le Canada doit s'outiler de manière à devenir un vif
conipétiteur et un vendeur sur lea miarchée êtrangers

Contre la fixation des prix.
Ceux qui ne connaissaient pas l'Asociation Caaien-

no du caoutffioue, auraitnt pu penser que c'était une orga-
ruiation fixant les prix et réglant le comniorc d'une ma-
n.ière égoïste, mais, a fait observer le présidlent, l'organisa-
tion n'a rien à faire avec la fixation des prix ou la règle.
zncntation du conunerce. Son but cet do poumer l'indue-
trio du caoutchiouc au Canada à ses dernières limites, d'é-
tablir W'&onomie, d'améliorer les (produits, de donner une
meilleure distribution, de rendre les produitsm unifomilm
lorsque cela est possble et d'atteindre la iplus grande ef-
ficacité.

Etablir ce commnerce sur de telle% bases, c'était ou-
vrir une a-vernue aux qcapialUstu canadiens. Il a amené
ensemble toutes les 'branches de l'industrie du caoutchouc
et plusieurs industries S'y rattachant. Pour maintenir l'in-
(luetrie canadienne à son maximum au pays et à l'étranger,
l'appui du peuple canaden -et du gouvernement étaient
n&cemh-w et cet appui lui fut généreusement donné.

"Si nous étions un pendant la guerre, nous devrions
être un en fait de commerce, a continué 'le présidenvt. Si
nous pouvions faire connaîtra au (peuple le montant épar-
gné aux ethoteunr canmdieffl d'article@ en caoutchouc, com-
paré au montant qu'ils devraient payer pour des articles
imnportés, il verrait la sagese qu'ïï y a d'avoiir un tarif,
non seulement pour le revenu, mais pour la protection.
Ce que le mau'fctuirier ctna&.»en devrait désrer c'est un
marché canadien pour îles produite canadiens et je mis d'o-
'pinion que -le -manufacturier est suez juste pour voir à ce
que le gouvernement sauvegarde le peuple de telle maniè-
re qu'aucun manufacturier ne puisse extorquer ~ies profita
exoees à cause de la protection qui lui est amcordée.»

o
LES MANUFACTURIERS DE CAOUTCHOUC A

LA RECHERCHE DU CLIENT

Dans leur effort à stimiuler le commerce des chaus-
sures en caoutîchouk- dans les digtricts éloignéR, certains
manufacturiers de caoutchouc des Ett-Unia et du Canada
prolettent une vaste campagne de publicité dinxec au con-
scinuateur.

Dans -les journaux commerciaux et par oerremponklanoe,
leur campagne 'a dressera d'abord au uiamnhand pendant la
saiRon de vente, le printemps. Lorsque la ldietribuition sera
aoeru4 et que les marchandises seront en stock, le.; mnanu-
facturierp m~ proposent d'atteindre le consommuateur Ma
les; journaux de ferme et -lm hebdomadaire régionaux,
tout en lui indiiquanIt où il peut acheter leo nmarchandises
annoncées.

%;~ méthddes de Se genre ont produit de bonSI Té@ul-

tata dans d'autried ligne% il y a donc toutes raisonB d'espô-
rer une. augmentation des ventes des chausres en caout-
chouc coemme résultat dé cette campagne.
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LA SAISON NOUVELLE DANS LES

CAOUTCHOUCS

Les manufacturiers de chaussures en caoutchouc ont
publié leurs nouvelles listes de prix et les représentants
sont à présent en route avec les échantillons de la nouvelle
saison. Les prix ont été revisés en baisse dans presque
to'utes les lignes, ces réductions variant de cinq à vingt-
cinq pour cent suivant la sorte de marchandise.

On note la plus forte différence dans les lignes où le
drap et autres tissus sont employés. Dans les lignes les
plus légères, il n'y a pis beaucoup de différence dans les
prix, l'argument étant qu'il n'y entre que peu de caout-
chouc véritable et que la différence dans le coût du mout-
ehouc brut aujourd'hui et il y a un an ne motive pas
beaucoup de changement. Dans les articles plus lourds,
et spécialement ceux dans lesquels les doublures et autres
tissus sont employée, les réductions dans les prix de re-
vient ont été faites l'an passé..

Il n'y a pas de changements dans les termes: cinq
pcur cent sont alloués pour les commandes faites de bonne
heure et les prix aont garantis jusqu'au 30 novembre 1921.

Les stocks de détail sont bien épurés car il n'y a pas
eu beaucoup de commandes d'assortiment et bien quie
quelques-unes des lignes les plus lourdes aient à être li-
quidées, on peut dire que la voie est libre pour les affaires
<le la nouvelle saison.

La douceur (le l'hiver a eu nour effet de restreindre
:e commerce des caoutchoues, mais comme les détaillants
ont pressé -les ventes et ont été réservés dans les achats les
marchandises qui restent en magasin ne doivent pas être
bien fortes.

Les opinions sont partagées sur les nouvelles listes
de prix. Les détaillants sont déçus de voir que les ré-
ductions ne sont pas plus grandes, sans prendre considé-
ration des coûts de manufacture, car ils arguent que le
public continue à demander des prix plus bas.

Les manufacturiers prétendent que les articles en
caoutchouc n'ont jamais augmenté de prix en proportion

oes chaussures en cuir et autres commodités. L'augmen-
tation maximum fut de 60% et dans quelques lignes de
20%. Bien que les matières premières aient baissé de
prix, la main d'oeuvre ù,t encore chère et les frais géné-
raux sont accentués par des conditions <le production peu
mtisfaisantes. Pour ces raisons, ils disent que les réduc-
tions de prix faites sont tout ce qu'on peut espérer. Ils
mettent de l'avant aussi la grosse différence dans la façon
et le fini qui sont demandés aujourd'hui en regard des
types grossiers vendus à prix similaires il y a un an.

Reste à savoir quel poids auront ces arguments parmi
les détaillants. La tendance est de réserver tout juge-
ment sur les chaussures en caoutchouc, comme cela a été
fait :pour les chaussures en cuir, jusqu'à ce que les con-
ditions générales soient plus stables, tout en admettant
qu'il faudra des caoutchoucs tant qu'on portera des chaus-
sures et qu'ils pourront être produits plus économique-
nient quand les manufacturiers élaboreront un program-
nie qui n'implique pas des opérations à tempe supplémen-
taire et que le risque sera divisé entre eux et leurs client.

POUR RAFRAICHIR UNE TIGE GLACEE
FROISSEE

Les tiges en .peau glacée, celle des bottes pour femme
tout particulièrement, subissent dans les diverses manipula-
tions auxqueles elles sont soumises, depuis la coupe jus-
qu'au moment où la chaussure terminée arrive à la livrai-
son, un froissement qui en diminue sensiblement l'aspect.
Elles sont chiffonnées, forment de nombreux petits plis qui
enlèvent de leur fraicheur. Le chevreau surtout plus que
toutes autres peaux subit ce désagrément.

Il faut donc, avant que la cliente en prenne posses-
ion, redonner aux chaussures une partie du glaçage qu'elCes

ont perdu.

Nous avons vu reglacer des tiges de bottes froissées Ag
l'aide d'une couche de vernis que l'on passait nai pinceau,
c'est là un procédé déplorable que nous ne saurions recom-
mander, si la tige ainsi traitée reprend alors meilleure
mine, il n'en est pas moine certain que les multiples petits
plis qui s'y sont formés n'ont pas disparu, qu'ils existent
toujours sous la couche glacée et qu'ils reparaîtront dès
les premières fois que la chaussure aura été portée.

Le seul moyen que nous préconiserons pour donner à
une tige froissée le cachet du neuf c'est le repassage au
fer chaud. Mais il faut que ce travail se fasse avec mé-
thode, car des accidents sont à redouter. Le fer, la "mail-
loche" ou l'espèce, doit être chauffé à point, car les brû-
lures de la peau sont à redouter et cet accident se produit
assez souvent. Lorsqu'il est apparent on en est bier. entendu
prévenu, mais parfois la brûlure n'a pas été assez profonde
pour avoir laissé de trace, ce qui n'empêche pas que le mal
existe et il se révele au bout d'un court usage. Le fer doit
donc être chaud à point et pour s'en assurer, l'ouvrier n'a
qu'à le poser sur une feuille de papier de soie légère, si
celui-ci marque la pression le fer est trop chaud et il faut
le refroidir avant de s'en servir.

Etant à point on le passe sur -la tige qui, au préala-
ble, aura été étendue sur une planche bien unie, on le fait
circuler plusieurs fois sous une pression donnée nar la main
et quand le glaçage est revenu on le rend plus intense en
se servant de la chiffe à cire. Ce dernier travail se fait à
froid, car contrairement à ce qui se pase parfois on ne
doit pas étendr la cire avec l"iferAhaud, la cire dans ce
cas pénètre dans la peau en couche non uniforme qui mar-
bre la tige et ne lui donne qu'un brillant factic-. Pour les
bottes à fermeture lacée, le lissage se fait plus facilement
et plus uniformément qu'aux bottes à boutons, car ces der-
niers gênent la marche du fer,on peut cependant le faire
ciculer en ouvrant la tige et en évitant les obstacles avec
Ia pointe du fer.

Ces conseils sont pour le travail au cousu-main, car
dans les fabriques on se sert d'une iachine spéciale qui
donne les meiIeurs réWtat,
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L'EXPORTATION DES CHAUSSURES ET PEAUX
DU CANADA

En 1919, M. F. W. KnowIton, expert en la matière et
directeur de la United Shoe Maehinery <Jonpany of Ca-
nada, estimuait que lai prod.uctionî quottidienne d'une mnanu-
factu.re (le ehiussure: au Canaglit était approximativement
(Io 500 -paires, la moyonne -de la production quotidienne
totale étant un peu au-do&t;us de 70,000 paiw.;. Ces chif-
f re étant établis sur 250 jours ouvrables.

Oýes chiffres ont été donnés en un temps où la produc-
tion avait atteint son summum et ils représentent par
conséquent la 'imaite de la production can4dienne.

:Pendant kes diDuze mis prenant fin en mars 1920,
le <anada exporta aux Etate-Unis une valeur de $350,874
de chususures. Pendant les tpériode re¶xStiv.;, de 1917-

S18 et 1918-.19 ces ex'portations étaie-nt évaluées à $3417,97 1
et $400,641.

Ces chiffres dlémon-trenit que, même s'il c-4; vrai que
les importations des ch&u9Êmlý,s des -Etatr-iTnis iah -CAla.da
pour un mois <ýkulement sont égalc,- aux exportations de
chaussures du Canada aux Elts-Unis pendant une année
entière (en mars 1920 les exportations de chaussures des
Etwts-Unis au Canada s'élevaient à $318,504) il faut ad-
mettre qu'un certain genre (le chaussures faites au Ca-
nada trouve un marché ouvert aux E'tats-Unis et ce main-
tient avec Fuccès malgré la concurrence, les frais de trans-
port et les droite d'entrée. Il est vrai que le taux du change
est en faveur des marchands canadiens.

Lies mnuftiàuTiers canadiens vendent en particulier
aux Etat-Unis les chaussuires nour le jeu de hockey. Vin-
térêt pour ce sport gagne du terrain aux Etats-Unis et il
y a là une opportunité pour la production canadienne.

Les exWprtatixons de chaussures du Canada au Royau..
îue-Ulni ont augmenté considérablement -pendant les six

Sannées, de 1912 à 1918. En 1912-13 ces exportations ne
s'élevaient qu'à $2,412 tandis qu'en 1918-19 elles s'éle-
vaien't à $495,977.

Un antre pays important -pour l'importation des chaus-
gares du Canada, est la France, qui, en 1912-13 n'impor-.
tait de noum que pour $3,124 de chaussures et en recemviit
POUr $156,201 en 1918-19. Pour l'année finissant le 31
mairs 1920, les exportations au Royaume-«Uni 2'élevaient
à $2,754,076 et oelles à a France, à $1,553,rj04. Il est
difficile de penser que le Canada puisse maintenir ce chif-
fre d>exportation, car dans les conditions normales, il ne
saurait faire face à -la concurrence britannique.. En ce qui
concerne les autres pays, le Canada a fait et continue à
faire de -bonnes affaires avec les Antilles et ave les colo-
nies françaises d4i golfe du St-.aurent. De petite6 affaires
@ont aussi traitées avec la Chine et avec la Neuvelle-Zélan-
de. Pour oe qui est de8 exportations canadiennes de peaux
aix Etts-Unis, elles sont d'importance minime à -pré-
sent, bien qu'ayant été assez considérables pendant l'a
guerre,

LA VILLE DE QUEBEC, BERCEAU DE
L'INDUSTRIE DU CUIR ET DE LA

CHAUSSURE AU CANADA

Il y a deux cent cinquante ane, il y avait dans la ville
de Québec, la capitale de la Colonie de la Nouvelle France,
une douzaine <le (1rontlueN fouirnirsant le chauwuiros à
toute la province. Aujourd'hui il y existe 30 étitblistementi
mvc un capital <lo -M,000,000, employant à peu prè6 2,000
hcunmos auxquels il est dIistributé $1,500.000, et quli ass~u-
rent une production annuelle (le $8,000l,000.

Avant 1867, o1 nie c-onnakiat que les eliatwu-e. fai-
tes à la main. C'et; cette année-là que la maison Bresse
et Cîôté otuwrit une pertiW niannifiutuire à la côte d'Abraham,
Siep'oyant dq, inarhiii<* il clouer. Cette raison Rx'ialc ne
dura que quelques mois, M. Bre continuant polir son
propre compte, penidant quo M. Côté allait à St-Hyvacinithe
pouir orgniiser lit maison J. et M. Côté qui existe encore
aujourd'hui et qui ûet trxès connue dlu monde de la chaus-
.sure. Une autre des première~, naisont, de fabrication de la
chiaussu-re fut celle (le .1. & J. Woodlc'v, qui commença eis
affaires rue .Joarhimn. Parmi les autres pionnierg delinu.
trie <le la chausmure notons: Paul Coutuire et la maison Bi-
net et Iiarocec qui s'ouvrit en 1869. Più viennent s'ins-
crire les noms de Ri(Àhie (1877) et Marsh (1880). Dans
les ipremière8 années. M. Rit ,hie était asnocié avec la niai-
soli WoMdkv, tandis que M. Marsh travaillait avec la mai-
.son Pollerv. Un bon nombre de rmison8; nouvelles firent
leurr apparition de 1880 à 1890, entre autres celles de 0.
G1oulet; Lue 'Routier;, The J. M. Stobo Co., Ltd; Gale
Bros;, et A. E. Marois. Litd.

il y a, à pr(ýsent. à Québc 30 manudacturs (le (,haul.-
sures,ý y comnpris celles qui fabriquent le. mocassins et leg
ohaussuires inidiennesR. Ta phiq grande partie <le cette in-
dusi.trie se concentre dans le quartier dont la rue St-Va-
lier est le pivot.

IMPERMEABILISATION. DES CHAUSSURES

Pour imperméabiliser les chaussures d'une façon par-
faite faire fondre dans un pot de terre vernissé une quan-
tité suffisante de bon goudron, ajoutez-y un peu de gommne
élastique, coupée en lames très minces, qu'on a préalable-
ment fait ramollir au dessus de la vapeur d'eau.

Bien mélanger ces deux produits, puis passez cette
composition tiède avec un pinceau sur la trépointe et la
remelae en tenant 12& chaussure près du feu.

On enduit d'abord la coutu-re, en ayant soin de laisser
un .petit espace non recouvert qe long du bord, puis on
enduit la surface jusqu'à ce que la couche ait acquis assez
d'épaisselur. LiaeZ sécher.

Absolument imperméable, la chaussure conserve sa
propriété.
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DES FONCTIONS D'UN CONTREMAITRE
DANS UNE FABRIQUE DE CHAUSSURES

00 n'est pas une mince responsabilité qu'a le contre-
maître, dans une fabrique de chaussures, il est la cheville
ouvrière de l'entreprise qui lui est confiée, le garant de
l'ordre dans les services qui lui sont dévolus, le respon-
sable dans la bonne exécution de la production.

On comprend pourquoi les chefs d'entreprise y re-
gardent à deux fois avant de faire un choix lorsqu'ils ont
à confier leurs intérêts à un homme duquel dépend le
ouccès de leur maison.

Un bon contremaître doit avoir comme principales
qualités la sobriété et l'exactitude. Il doit être le pre-
mnier et le dernier à l'atelier. Il évitera les longues con-
versations avec le personnel, le temps perdu par l'un et
par l'autre étant précieux. La familiarité doit rester à
la porte de l'usine, ceci pour éviter une différence de trai-
tement entre les ouvriers, ce qui amène de@ jalousies et
des récriminations.

Un contre-maître doit donner l'exemple et ne pas
fdmer ni boire dans les ateliers. Il doit être juste, avoir
avec chaque ouvrier ou ouvrière la mime tenue, la même
équité. Ses ordres doivent être donnés avec discerne-
ment, avec courtoisie, jamais avec mépris. On se fait
respecter quand on respecte ceux que l'on dirige. Un
trop grand laisser-aller enlève de l'autorité.

La surveillance est la principale fonction du contre-
maître, celle-ci doit s'exercer sans arrêt sur tous les ser-
vices. Sa responsabilité est engagée dans les moindres
détails de la fabrication, soucieux des intérêts qu'il a à
défendre il doit, et souvent, examiner les machines, voir
si leur fonctionnement est régulier, si chaque pièce est
bien à sa place, si une vis manque, si elle est faussée ou
cassée, il doit immédiatement la faire remplacer, souvent
une machine marche mal par la faute d'une vis que l'on
aura retardé de changer. les machines doivent toujours
être en état de bonne marche, on doit en huiler les mou-
vements et les pointe de friction. L'huile a le désagré-
ment de tacher lorsqu'elle tombe sur une tige de couleur
et même sur les semelles, on doit ajouter des protecteurs
aux machines pour parer à ces inconvénients. La loi
oblige le propriétaire d'une fabrique à maequer so engre-
nages pour éviter les accidents. L'intérêt du patron doit
l'inciter à protéger sa marchandise lorsqu'elle peut être
détériorée par des jets de gouttes d'huile ou de toute autre
matière grasse.

Un morceau de métal ou d'étoffe empêchera l'huile
de maculer le travail et les vêtements.

Ie contrem·aître a sa responsabilité, lorsque l'ouvrage
est taché par les gouttelettes d'huile lancées par une ma-
chine, elle disparaît quand malgré son ordre, ou son avis,
on n'a pas prie les .précautions nécessaires.

Pour éviter les pertes de temps chaque opérateur de-
vrait avoir sa burette d'huile bien placée, à la portée de

en main de même que les clefs et le tourne-vis. On perd
un temps précieux quand il faut se mettre à la recherche
de ses outils. Chaque déplacement compte, dans la vie
ouvrière, et souvent ce déplacement amène des conversa-
tions qui abrègent les heures de production. Un fabri-
cant qui fait l'économie d'achat des accessoires perd en
rendement dix fois la valeur de ceux-ci.

La surveillance du contremaître doit ainsi que nous
l'avons dit, s'exercer sur tous les services, il ne dpit pas
comme on dit, craindre de mettre la main à la pâte, c'est
1 re qu'il doit avoir des connaissances suffisantes pour
opérer sur les machines placées sous ses ordres, pour trou-
ver immédiatement la cause d'un mauvais fonctionne-
ment; son oeil exercé doit s'arrêter partout, là surtout
où une anomalie se produit.

La bonne volonté, le dévouement des ouvriers placés
sous ses ordres lui facilitera la tache.

Il suivra avec intérêt les diverses phases de fabrica-
tion, aidera de ses conseile, de façon à maintenir le tra-1
vail dans une bonne voie.

Il devra exiger que rien ne traine dans les ateliers,
que chaque chose soit placée à des endroits déterminés
surtout que la marchandise confiée aux différents servi-
ces soit employée de la façon la plus judicieuse.

La propreté est une qualité qu'il ne faut pas négliger
dlans les ateliers.

On ne doit pas laisser à l'abandon une machine mo-
mentanément arrêtée, elle s'encrasse, se détériore; on doit
l'entretenir comme celles en fonction. Du reste toutes
les machines doivent être nettoyées et huilées.

Autrefois, alors que les heures de présence n'étaient
pas aussi limitées que maintenant, on avait l'habitude,
dans certaines usines, de procéder au nettoiement des ma-
vhinoe le dimanche matin, aujourd'hui cette opération se
fait plutôt le samedi après-midi. Pendant la période de
non activité c'est-à-dire du samedi midi au lundi matin,
les courroies sont enlevées des transmissions et mises au
rtpos. Ce repos est nécessaire, il est utile, comme aux
machines qu'elles actionnent et qui gagnent à ne pas être
toujours en mouvement.

Telles sont, résumées, les principales fonctions d'un
contremaître dans une fabrique de chaussures.

-(Là Franc-Parleur).

Etudiez les tempe et soyez préparée à agir prorpte-
ment.. Ayez l'esprit ouvert. Ne soyez pas embarrassé par
des idées préconçues. Décidez de ce que vous allez faire et
agisez ensuite promptement. I/homme qui a un jugement
sain et qui agit avant m compétiteurs est celui qui réusst.
Le,, mardhands prévoyants qui ont vu venir la baise des
prix et qui ont commencé au commenIcent de 1920 à ré-
duire lkurs inventaires, ne perdront pas autant d'argent que
ce mardhands qui ont joué aux gros prix tant que le flé-
ohissement ne s'et pas produit et qui ont été sumpris ave.
de gre stocks.
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LETTRES D'UN COMMERCANT EN
CHAUSSURE

Comment on devient un marchand de chaussures.

On ne fait pas toujours sa destinée et le hasard de la
naissance exerce souvent sur l'avenir de chacun de nous
une influence prépondérante.

A d'àge de travailler, quelques-une d'entre nous ont été
placés chez un marchand de chaussures et sont devenus
commis, puis vendeurs. Par vendeur, j'entende que l'on
échangea alors la blouse du manutentionnaire contre la ja-
quette de vendeur. Avec un peu de verve - naturelle ou
acquise - il est à ce moment aisé de faire valoir et de
vendre une marchandise qui vous est expédiée de quelque
abrique. Plus tard, on devient gérant; on administre une

maison; on surveille la réception, les ventes, la caisse; on
fait les étalages soi-même parce que l'on a acquis du goût.

L'établissement dans le magasin de chaussures.

Mais on ne reste pas toujours gérant pour le compte
des autres. Un jour vient où l'on ressent le besoin de s'é-
tablir pour son propre compte. On achète un petit fond, le
plus souvent en province, et ainsi devient-on marchand de
chaussures.

Mais du marchand de chaussures 'on n'en a que le
titre puisqu'on ignore la partie la plus difficle de ce com-
merce: l'achat, d'après les be;oins de la clientèle que l'on
désire servir et s'attacher.

Car il s'agit plus, maintenant, d'acheter que de ven-
dre.

Pour vendre, en effet, il se peut que vous rencontriez
aussi l'employé qui saura parfaitement faire valoir la mar-
chandise que vous lui fournirez.

Mais il faut que vous lui fournissiez, à ce vendeur, des
articles que demande la clientèle qui vous entoure, aux
pointe de vue qualité, forme, prix.

C'est alors qu'on s'aperçoit qu'il ne suffit plus de con-
naitre l'adresse de l'organe de distribution, c'esadire de
la maison de gros qui alimentait la société dont on était
le gérant, dispensant ainsi de prévoir à l'achat.

Il faut apprendre quels sont les différents genres de
fabrication qui se font et se documenter à fond sur la forme,
le chaussant, les matières et les prix.

Pour cela, du courage, de 'la perévérance et beau-
coup de travail sont nécessaires. Quelques visites faites
chez des fournisseurs amis permettnt de voir fonctionner
l'outillage. On apprend aussi comment, sur les peausseries,
doivent se couper les différentes pièces de la tige, .iour
faire un assemblage judicieux.

Peu à peu, avec de la pratique, on arrive à reconnattre
si une chaussure chaussera bien ou mail. On sait les dé-
fauts ou qualités du cousu Goodyear comparé au cousr
Blake et en quoi consiste le cousu chausson; comment et
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pourquoi on fait du cousu mixte ayant l'apparence, mai@
pas les qualités, du cousu Goodyear...

Une fois ces notions acquises, alors on peut essayer
de juger, par comparaison, de la valeur des différentes
productions qui vous sont soumises et acheter chez le fa-
bricant dont les articles répondent le mieux aux désirs
de votre clientèle.

Quand vous aurez trouvé tous les modèles classiques
qui plaisent et établi ainsi une solide clientèle dans ce
genre, alors vous pourrez eonger à eatisfaire au caprice de
tous et vendre des articles fantaisie.

Mais - je le die par expérience - la clientèle ache-
tant l'article fantaisie n'a pas la fidélité et da stabilité de
celle qui achète le classique et bien que la vente des arti-
cles de luxe soit rémunératrice, ce n'est pas sur son exclu-
sivité qu'il faut baser son avenir.

Nécessité de s'adresser toujours au mime
fournisseur

Pour parvenir à bien monter un rayon il est néces-
eaire de s'essurer un producteur capable de fournir tout
un groupe d'artides et non pas rechercher un modèle dans
une fabrique, un autre dans une seconde, et ainsi de
suite.

Il faut s'assurer le meilleur spécialiete pour homme,
le meilleur spécialiste pour dame, le meilleur spécialiste
pour enfant et fillette, le meilleur spécialiste enfin pour
les pantoufles de feutre.

Cette méthode de présenter un ensemble d'articles
bien chaussants qui rendent la vente plus facile, permet
de satisfaire au goût du client,.parce que l'on est sûr de
la pointure. Rien, n'est plus difficile en effet que de ven-
dre des productions diverses n'ayant aucun rapport entre
les pointures, doreque par exemple le 5 du fabricant X,
chausse plus petit que le 42 de Y.

Les marchande de chaussures connaissent donc deux
méthodes de vente.

1° S'occuper seulement d'effectuer une vente et d'en
toucher le montant ;

2° Se préoccuper avant tout de donner au client l'ar-
ticle que l'on sait lui convenir parfaitement, ce qui est la
seule manière de s'assurer sa fidelité.

Des deux méthodes, il est absolument évident que
seule la première permet de faire prospérer la maison que
l'on dirige.

La meilleure méthode de vente doit se résumer par
cette simple formule: Science et Conscience.

(Le Magasin de Chaussures.)

Le premier usage que Von devrait faire du surplus
da14n les affaired devrait être pour les sanS.-travail. Je veux
dire que lorsqu'errivent les temps dure après pluaieurs an-

nées de proepérité, le; salaires de employés ne dcvraient
pas être réduits simplement parce qu'ils sont imipuissanti

à arrêter les tmenpe dure.
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NOTRE SERVICE D'INFORMATION

(Lémieux, Ont)
Seriez-vous assez bon de me donner l'adresse d'1ine

manufacture où je pourrais acheter des fournitures pour

Rêjlonse-Jo.i Fortier Ltée, 210 Rue Notre-Dame 0.,
fon tréal; Librairie Beauchemin Ltée, 79 Rue St-Jae-

que, Montrésl; Granger frèrcs, 43 Rue Notre-Dame
Ouest, Montréa.l.

(Chicoutimi, P. Q.)
Seriez-vous assez bon de nous dire où nous pourrions

actieter de la muoique en feuilles directement c. a. d. pour
qlargner 'entrenetteur.-G. & G.

Réponse-Le Passe-Temps, 16 Rue Craig Est, Mont-

(Ville Baie St-Paul, P. Q.)
Auriez-vous la bonté de me donner les adresses où

je pourrais avoir la laine en branche au p*rix de 18 à 25
lavée, tel qu'annoncé dans votre journal en date du 28
!évrier.-P. G. & F.

Répone-W. Bushenhaum, 225 Rue Wellington,

(L'Annonciation, P. 0.)
Vous m'obligeriez en me donnant l'adresse d'une ma-

nufacture où je pourrais me procurer des divanettes avQc
bourrure en cuir.--<O. D.

.Répon8e-Victoriaville Furniture Co., Victoriaville;
Canada Furniture Mfrs ltid, 364, Rue Université, Mont-
réal; Parler Furniture Mfrs Ltd, 5e Avenue, Peinte-aux-
Tremble.

(Moettmagny, P. Q.)
Pourriez-vous me donner par la voie de votre jour-

nal l'adresse de la personne qui construit les canots de lac
appelés communément "Verchères" ?-E. B.

Réponse--Id. chaloupe "Verchère8" est manufacturée
à Verchères par J. 0. Desmarais, dont les bureaux et
entrepôts se trouvent à Montréal au No 3267 de la rue
Berri. Téléphone, Calumet 2167.

(Scott Station, P. Q.)
Dans une compagnie, faut-il simplement la majorité

des votes ou les 2/3 pour retirer un directeur?-P. F.
&B.

Réponse-La majorité en conditions normales,.sauf
dans le cas où il existe un règlement particulier. Majo-
ité signifie majorité des actionnaires présents, à condi-

tion que leur nombre suffise pour établir un quorum

(Sherbrooke, P.Q.
Seriez-vous as:ez bdn',de nous donner quelques adrv.s-

floù nous pourrions nous procurer à Montréal le f ro-
mage Roquefort, Camembert, Limbourg.-H. & F.

Réponse-Gunn, Langlois & Cie Iàtée, 105 Rue St.
Paul Es~t, Montréal.

o

APHORISMES, PHILOSOPHIE, CONSEIL

Au Moyen-Âge, il existait un astebzne d'pprenitissage
qui valait mieux que tout ce que noue avons. Les mçpreni-
tis oignaient un contrat qui les obligeaient à trayailler peur
leur patrons pendant une périodle déterminée Les patroni
étaient aussi obligés de prende soin de leur; apprentis. De
cette façon, de grande s.rtiAamn furent forni3 et leur con-
n1a4mnce de leur métier et e travaux qu'ils ont aco-

n1ônt pas été égalée de nS jours. Nos indusetries
Znt jamaia etabilkiées dns leu conditions actueles, où

les employés sont engagé et congédiée, condtions qui per-
mettent aussi aux employés de quitter le travail et de se
mettre en grýève. Dans ces onditions, il n'y a W e es
ponsabilité de la part de l'employé et pa~s d'obligationi de
la part du patron. Le oeul moyen de faire i'éuuir des homn-
mes dans l'exploitation d'une affaire, c'wb que tous se met-
tent en dette eneeble, de sorte qu'ils seront foro& de
se tenir unis ou d'aller ei.ns argent. Dans de telleu cicons-
taiàoe-'., alors que %es chefs de l'entreprioe sont liés emem-
hie, ils duiment travailler dans l'initérêt de l'entreprise et
alor iLy a de flharmonie. La seul moyen d'obtenir de
l'harmonie chez les employée consiste dmn quelqu sYst-
me de contrat, en vertu duquel l'employé sera certain d'a-
voir du travail pendant un long intervalle de temps et le
patron certain davoir les services de ses employés; il
pourra alors consacrer le temps et l'attention iiécessaires
pour les éduqwr en affaire.. Le temups viendra où noms
aurons des cours induetrieUce qui règleront promptement
et justement. l43 diférents entre patrcin et employ&. Je
euis d&opinion que lé pouvir d'engager et de congédier que
pos-sdent les copita;nei d'industrie de no@ jouis, et un
-pou-voir trop ganid pour être lai8-zé entre led maink-d'hom-
mSu ordinaires. Il devrait y avoir deS freins et des limites
à cette puissance. Suppomons que tous les établi nents,
grandis et petits, devraient engager lemr employés pour
un an. Comdbien ces établi.qmment0 ýprendTaient de préeau-
tions et eximinemient ile records de chaque hiommre1 Oomn-
bien l'employé, d'autre part, serait soigneux de ne faire
que de bons records, sachant que Bon passé sera scruté
lorsqu'il cherchera une autre position. Nous avons é6 en-
tièrement trop négligente &aw toutes- cea matières et à
l'avenir, si nous devons avoir un déveloqpemnsnt et un pro-
grès réel de l'industrie, et la paix sociale, oil devra donner
-plus &e considération dei; deux côtés à ces prolèlmes. Je
suis d' vis, que dans ces choses, l'erreur pèse éalement sur
le patron et sur l'mpoy. 1 ne sont pas plus à blâmer

(àauiWeds la page 38)-
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Les commandes d'urgence pour Pâques

Pendant ces deux dernières simaine, les marchands
de gros et les manufacturiers ont été amailis de cozmmandles
d'urgence pour le commerce de Pâques. Il fallait s'y attoen-
dre après l'accalmie de l'achat qui, depuis six mois, a
été la caractéristique de la situation cocunerciale.

I.mbus de l'idée de baisse des prix, beaueouap de mar-
chunds se sont eb3tenui; d'acheter, préférant manquer des
affaires plutôt que &e risquer l'achat à un prix qui le lha-
demain pouvait marquer une baisse sensible.

Les conseils donnée sagemernt de s'en tenir à une poli-
tique d'achat modéré ont été intexrétM trop souvent par
une pratique d'abstention radicale dans les achats et l'on
en est arrivé à une situation assez incohérente attribuable
à l'extrémism dans la modération.

C ette manière die faire, toute rerettable qu'elle soit,
a eu du moins pour effet de contribuer à débarraoser le
détaillant d'une partie de @on stock encombrant, "atn
de loin et payé cher, et que le pub~lie était bien obligé dwa-
e4ter puisqu'on ne lui offrait rien d'autre, à part de très
rares exceptions;.

A l'heure actuelle, ces stocke défraichis imposé!e die-
puis plus de six mois au consonunateirr et liquitMs sous
les formules haibituelles de "vente d'oeasîon", l'vlente de
.rajustement", e., sont enx partie écoulés et ont iaissé la
(place libre à l"enlmag«aiinage de nouveau stock, malgr la
répugnance de certains détaillants à reiprendre l'habitude
régulière d'achat et 'leur crainte de s'aventurer derns des
cotations, réduites eans doute, mais toutes remplies encore
d'incertitude. Il est dont incontestable que le mawlbazxd

détaillant -épuisé par le long jeûne d'achat qu'il sWest
imnposé resent le besoin d'alimenter son magasin amaigri
de tock et de lui donner une autre apparence que celle
d'une boutique M<'affetée, aspect nâvrant qui menace bien
des magasins en ce moment.

Et puis, disons-le, nettement, le vieux stock a fait
son teunps, il est à présent comic un invalide qui a fait
s part au leu de la vente, mais qui ne peut plue grand
cose pour attirer la clientèle et la satisfaire. Il faut du
sang nou'veau dams l'étalage, il faut de la vie nouvelle
dans les rayome et sur les comptoirs, il faut une atmos-
plière qui sente moins la marchandise renfermée et poui-
sièreuse, le temps d'acheter est arrivé.

L'est cet état d'egpiit qui règne à l'heure actuelle dansq
le comimerce de détail, c'est cette n&efflité 'pressante qui
s'y fait ressentir imprieufflment, non pas depuis long-
tem~ps, mais depuis quelque4, jours seultnnt, car les mar-
chands ont caché la situation délabrée de leurs stocks au-
tant qu'ils l'ont pu, ils ont fait la grève de l'achat, tant
qu'ils, n'en ont pas eu des désagréments trop cuisants, mais
c'est la fin de leur abstinence, il ont tenu tant qu'i13 ont
'pu devant l'avenir indécis, ils ont soif de conditions nor-
males, ils veulent reprendre le cours des chose comme
autrefois, ils sont las de dissimuler leurs besoins, ils vont
recomenoe à donner des conmnndeg et à en accepter
les livrai»ons avec joie. Ouf!1 Quel soulagement!

Déjà les inanufactuTiers et marchands de gros ont été
les premiers bénéficiaire de ce revirement. L'aliproche &e
la saison de Piquie en a été le signal. Les commanjèes ont

TABAC STS À CHIQUER
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afflué dans le gros ot à la fabrique ces Jour. derniers, à
tel ipoint quelles n'ont 'PU toutes être lire.Oui, aussi
étrange que cela puisse paraître, les producteura sont à
court de marchandises dans bien des cas, car le commnerce
log avait désImbitués de ces denanklcs souiffainés d'arpprevi-
Rionneinent. Mais avec un peu ele bonne volonté, dé part
et d'autre, avec un peu de franbcde coopération, k4 chose%
iýo remettront vite 'd'aplomb. Que le marchands donnent
leuru womminde s'ils ne veulent pas être pris au a'épOI-

vuqund, le tom~ (le la vente serea 'vénu et lms manufac-
turiers feront tout en leuir pouvoir pour répondre à leuri;
bmoinii et satisfaire aux n6cesitésr <le la situation nouvel-
le créée p~ar le retour à dma corsitione plus normales et à
une activité comnmerciale dont tout le monde ee réjouira.

EXPANSION CONSIDERABLE DES EXPORTA-
TIONS DE PRODUITS ALIMENTAIRES

Le commerce d'exportation du Clannaa en produits ali-
mentaireR s'egt déveloippé cowidérablement dans mee dix
dernières années. A part de la demande anormale dies pro-
duhits alimentaires de Oranklie Bretagne et den pay-o euro-
péons pendant la périçKde de guerre, en comparant lms an-
nées 1910 et 1920, cette dernière montre une augmenta-
tion formidabhle sur la première. L'an dernier, la demande
d'exrportation de marchandiseR ne fut parn. au demeurant,
aussi anormale que pendant les mois de guerre et alors que
le CYanadla avait des milliers de ees hommes outre-mer.

Les manufacturiers canadiens sont dans le marOhé d'ex-
portation pour y rester, et ils n'ont cure d'abandonner ce
coemee. Lo; produits alimeintaires manuifacturés au Ca-
neka sont maintenant établis tlan@ leq marchés anglais et
européen8, et leur réputation est dev'enue euffisanment po.-
pulaire pour garantir une demande croissante.

Les comiparaigons de chiffres pour la (période finissant
en décenibre 1910, avec la même période de 1920 sont in-
téresantes, let augmentations étant dans preMque chaque
cas, de plusieurs, fois plus forte:s. Le lait et la crème conden-
séd et en boites, par exemple. furent dang cette période de
1920 l'objet d'exportations s'élevant ài $6,997.697 contre
1*395,551 dans 1 -a période corrergpondante de 1910. Lýe coin-
meree du Canada son; ce rapport, comme le prourvent les
chiffres, a augmenté considérablemtent, développant des af-
faires qui, il y a dix ans, n'en étaient qu'à leur enfance.
Lecs pommes du Canada ont tonjourý été on grande demande
duàne les Vieiîx Pays et la grosse récolte de pommea du Do-
minion l'an dernier a eu pour r6zultat, une augmentation
des envois, les chiffre-, pour la période de neuf moisi s'éle-
vant à $4,742,189 contre $1,113,009 pour les mêèmee MO.is
de 1910. Plus d'un million de dollars de pommes ab".
furent ause'i expédiés du pays3 l'an dlernier, ýli total exaèt
étant de $1,531,892 contre *125,521 en 1910. *Nous.avonei
eiporté dès baies de toutes espèces pour un montant de

$371,884, l'an dernier, contre.*92,821 cei 1910. Lm~ mon-
tants comparatifs pour lO.î fruits en boites en en conserves
en, 1920 et 1910 sont roeetivement $607,-147 et $179,-
769 ce qui 'représente une augmentation considérable au
crédlit de l'an dernier.

Une très forte augmentation -nt montrée dans les chif-
f re de la farine, le commerce d'exportation de ce produit
(le première néceité étant plus que qukxtre fois ce qu'il
était -pendant la période corr*çponklante (le 1910. Au de-
ineurant, on fait en général que -la demande pour la farine
outre-mer pendant la guerre fut exce-.sive, niais cette de-
mande anormale s'est affaiblie l'an dernier et maintenant
le blé s'exporte à l'exclusion de la farine. En dépit de ce
fait ceipendant, l'an dernier, dans le3 neuf mois finis3;ant
en d6oem1re, le Canada a em~porté de la farine de blé pour
un montant de $46,111,590, en comparaison de *10,170,-
120 en 1910. Par contre, il semble que les céréales dit03
manufacturées avaient un plue fort marché en 1910 qu'en
1920, le total d'ans la première période mentionnée aélevant
à $1,302,874 comuparés à $632,948 en 1920. Leë; pommes
de terre enreistrent de fortes commandes d'exportation du
Cana&a, le total pour les neuf mois en question s'élevant
à $8,851,086. En 1910, le total pour la même période était
kdo $556,722. Te, légumes en conserves ne s'exportèrent pas
en grow quiant ité pendant l'an dernier, le montant étant
de $348,407, contre $28,(>16 en 1910.

Dans les mnarchés à provisions des Vieux Pays, les
produits du Canada ont une réputation enviable. Le fro-
mage prend la première pliace avec un total' de $33,707,317
pour le" neuf quoi,~ de l'an dernier, contre $19,186.399 en
1910. En second lieu vient le bacon et le jambon, avec une
exportation de $23.319,101 en 1920, comparés à $5,658,-
869 en 1910. 'Nous avons ey.porté respetivoement en 1.920
et 1910 dlu beurre pour un montant de $4,491,055 contre
$685,458; des oeule pour $3,670,643 contre $23.613; du
raindoux pour $358,262 contre $24,577; du boeuf pour
$7.196.208, contre $77.694 et du miel pour $7,733 contre
$862.

Les exportations, totales de poisson dans les neuf mois
cen quetion de 1920, se sont élevées à $26,689,711, contre
$12,136,339 ipendant la même période de 1910.

Deux "owmditée" en fait de produits alimentaire
qui n'étaient pas exportées du Canada en 1910 et qui l'an
dernier et penilant les années de guerre trouvèrent un: très
gro!3 débouwbé de l'tîutre côté-de l'Atlantique, sont le mna-
carni et la confiserie. lie macaroni, le gpag«hetti et le ver-
mirelle n'étaient guère manufacturés de ce PÔ"-c de
l'Atlantique avant la guerre. LeR exPiortations en 1920,
pour neuf moie, S'élevèrent à $180,7,03. Les .exportations
deconfi eçrieo rendant cette même période s'élervèrent à $1,-
-Ï!e,rl7. T.prtiosde sucre du 'Canada s'élevèrent
pendaint ]a- Onôide de neuf mois de 1920. à $11.809.753,
alors que- pendant la même période de 1910, elles n'étaient
que de $48,243.
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Le sentiment de confiance grandit
Les conditions des affaires montrent une améliora-

tion et le changement d'attitude des hommes
d'affaires et des financiers est significatif. La
période de panique est passée. Revue mensuelle
des affaires et des conditions du commerce de
détail.

Il peut être difficile pour qui que ce soit dana le
monment, d'indiquer définitivemnent et direttement ulne con,-
dition de temps et de dire ici, ou à cause de cela, si les
conditions général% dies affaires ont cweneni à s'amnéio-
rer. Il y a pe-u de conditio>ns sur lesquelles on peut eap,-
puyer fpour préeager 1'amenir. C%>endant il n'y a aucun
doute que les conditions se sont amélioriées. Celà est dé-
montré par un sentiment graniss~ant de confiance dians
toutes les cliasses d1ionrmeu d'affaires, par iite et un fac-
teui,3 de moindre importance dont chheim a sa part dans
'accoanplisoenent de cette amélioration.

Mais -plus important que ces, chasngements actue&t dane
les conditions, tout encourageant, qu'ils soient, est ce chan-
gemient d'attitude dabis les affaires des comnmerçant~ et
des financiers. Avant le commencement de l'année, il y
axvait une tendance pronone6e à envisager les dhoees en
noir. Ce point de vue a son effet psychologique sur le
conmmerce et -lia finance en accentuant les conditions mêmes
qui l'ont amené. Heureu.ýerncnt nous avons travereé notre
période de panique et nous envisgeonsq l'aNtnir avc gaîté
et optimisme. On parle moins maintenant de la grève des
adheeumii, parce que la môyenne des marchand& a trourvé
que l'acheteur n'est certainement pas en grève Ponum

qui usse acheter à dés prix raisonnablefs.

Renouveau dan le c@mmerce.
Le premier mois de l'année a vu un renourveu dans

IQ affaires causé sans doute par d'énergiques méthiodes
de vente, mais qui n'ont pas donné de gros profits aux
nuirchandis. D'un autre côté, toutefois, il a ét démontré
qu'il existe une puifflance substantielle d'achat. C'est ce
qui doit encourager les marchands. Ces derniers ont -de
plis réduit leurs stocks, de sorte qu'ils ont de l'argent
au lieu de irarchandiscs et ils sont ainsi rendus plusi près
des conditions normales d'ac4iat;, et de Tentes.

Comme question de fait, le nLchýanU-étaillant, en
dépit de tout ci qu'on peut dire de la grève des acheteurs,
est de-m- une position coniparativement heureuse. Prenons
par exemple, les commerçants de Tvtements qui ont sou-
fert peut-étre autant que les autre; de la crise. Pendant
le mois dernier, ils ont accepté leurs pertes et ies ont
fait lin effort sérieux pour se débarra'-sr de 'leurs stocks.
Quelqueruns ont vendu leiws marchandises au-dessous du
prix coûtant, au prix coûtant ou ont fait un )Ager Profit.
d'autres ont eu à accepter des perteu et lprob0abl.mnt au-

cun des mnamrhanda n'a fait dors affaires profitables. 1faitz,
au mins, ils ont trav'crsé le danger qu'il' y avait d'avoir
de groi; stocks cei main pendant que le marilié était à la
baihse. Ils sont miaintenant préLs â paier affaires pour
l'avenir. Il y aura quelques chiangennts dans ce coin-
ierc, parce que le mairliuva-détaiflait vient de rcevoir
une leçon de sageso qui lui a appris il ne gaffler qu'unî
t4ock rmaisonnable. Il ne commettra pa; die Iongt<n-qp l'er-
reur de trop s'approrvisionner. Au lieu de faire (le griffln

conunaîmKkj,; cni masse, il fera ses affaires par série d1e deux
ou trois co=mandes dl'a<*ortimeiît. Ces comnandS mie se-
ront pi;- encourageantes pour le manufacturier, niais ce
dernier sera content de voir revenir l'aceteur à quelques
conditions que ce soit. Un côté intéroesant de la situaticn
ee trouve dans ie fait qu'un <les plus grands étnblisFmnents
de détail du Canada a récmmnent 'fait sa cammnmnlde d'ha-
bita pour le printenmps, lorsque, dans les emn<itions norma-
le., celà aurait été dc Vlis.toire ancienne; dans les con-
ditions ordinaires, on aurait parlé du comimerce d'automne.
Les affaire reprennent et il et probable que la période de
baisse eSt terminée.

Le commerce de quincaillerie est bon.
Il est ýdoutex que le convmerce de quincaillerie ait

Fouffert autant que les autres cornmnerces* Il est vrai que
IL, prix élevé de la construction a diminué (lan une cer-

taine mesure le montant du coanneire, mais il n'y a cer-
tainemecnt pau ou une bais-,e aussi con~krable des prix
que dann les autres industries, parce qu'il y a eu pou d'ap-
préhension d'une baisse du marché. Cette appréhen;ion
peut être implicitement comprise dans la tranquilliitk ne-
tuelIle du marché de l'acier, mais on peut à peine conce-
voir que le commerce de quincaillerie ait fermé les yeux
sur ce qui arrivait dans des genres de commerce analogues.
En vérité, nous savons qu'il y a tendance générale à pré-
venir de telles conditions.

Un commerçant d'une vife de grandeur moyenne rap-
<porte que son commerce de déicenbre montre une augmen-
tation de 30 pour cent suT celui ile l'année dernire et que
certainement il n'y avait pa&3 de grève d'acheteurs, en
autant que son coimmerce était concerné. Nous croyons que
c'est là à peu près une conffition générale, sp&ialement
dans les petites localités. -Le cwnmnerce de l'épicerie et leS
branches de commerce s;emllablff, sOnt prospèreS. Les
marchands de gros parlent d'un généreux commeerce de fin
d'an-née et disent que lës affaires ont été bonne; pendfflt
les premiers mois de l'année courante. Les veudeui- de
marchandises gpéciale-j rapportent dans bien des cas le
meieur mois de leur histoire. le commerce a été obtenu à
un prix garanti. C'est 'peut être un genre de commerce
plu"e ou moirti spéculatif, mais il démontre que c'eSt la
crainte de la baisse des prix qui re0tde les affaires, et
non l'impuigsanScehat.
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Tous les commerces de d&%si sont trhu lles-

Le chef d'une importante mnaison qui fabrique deu
(ijui1unets pour les épiceries et les maasins de vinrs,
rapporte que son commerce pendant l 'e mois de janvier a
étali un nouveau record. IMéquiponet que cette mio
fabrique e vend dans bien des cas cinq, dz,et sept cents
dollkas. Ose n'est pau pendant les temps durs qu'un marchang
naturethainent conservateur, et les épiciers et lea mar-
chandu de vivres sont généralement de cette catégorie, fers
de telles dépenses pour un équipemnent. La seule concludon
à raquelle on doit en venir, c'est qu'il y a de l'agent De.
plus let versements sont promptement payée.

Il est vrai que le comnmerce de ohauomme, de meubles,
de bois, d'acier et quelques autres commerces restent trée
tranquille&; cette tranquillité étant causée par l'attente
d'autres baises dïns eu commerces.

On rspporte en même temps une amélioration dans le
commerce d'automobiles et tout promet une amélioration
marquée ,dans la construction au printemps. Les rapporte
des différents architectes, entrepreneuxe-oenstruetmnz et
maismen Yapprovisionnement indiquent qu'il y a un vif
intérêt dans la construction du printemps et en admettant
qu'une baisse dms matériaux de corwruction s fprduais, il
e.4 probable que l'industrie de la constrution s'améliorera.
Il n'y a qu'une difficulté, celle d'obtenir des emiprunts
pour construire. Lcm; compagnies financières envisagent ar-
tueillenent cette difficulté, et on espère qu'avant que la
saison de construction s'ouvre, il se produira une détente
dans la situation financière.

Quant à la quetion du crdit, elle a fait pendant tou-
te la ipériode de déprefflon le pujet de félicitations. Il y a
quelques années des conêdition.; %embleables, auraient empor-
té les petfits commerçante. Maintenant, ces conditions l'ont
fait réfléchiT sérieusement alont progabiement fait rains-
ter &on commerce, l'ont probablement fait rêluire ses Pro-
f its, nmais il est encore en affaires et il rencontre sesli
gationct, d'apri. lem déclarations dles marchandà de gros, de
façon très prompte.

Situation saine.
.Mais dans cette situation ee4 probablement le iiier-

chand de gros ert le mnanuifacturier qui ont été let; plus at-
teints et, cependant eux aiwi sorrnt danq une position mai-
ne. L'une des banquer- canadiennes a un fonctionnaire dont
le devoir est d'étudier la situatioin <le- niaisn de coin-
merre que la banque croit en mauvaise poxture. On por-
rait croire à en juger par la situAtion, que ce monseurT est
très mrupé. domine question <le fait, il dit qu'il n'a WrI
mai e u Mipe à faire. Il y a une rai-on po)ur cela aussi.
et cette raisonvient de l'abus des ïMpÔtt sur les 'prftrs.
C'est contraire à lni tendance den hommes d'affaire de
payer au gouivernement une partie de leurs proifits. dé, sor-
to qu'ilo ont adopté un système de canrel3ation -t de r*er-
vm., ils ont 6liminé lies co'mpte., ificertu.ins et ont rejeté
tout ce qui pourrait devenir un danger dans des tenir> plns
durs. Tout cela était parfaitement justifipble, inis san
cette taxe, il est douteux que ce travail eut été aconpli et

lu marmindà de grou et les manufacturiers~ ne Seraient
pus dmn une aitutioti ausi saine qu'ils le sont aujourd'hui.

Dew diagemeuita s'.preut.
Mais il y a dm changement. qui s'opèrent actuelle-

ment et qui, biea que indfrotemsnt comp<ris dans ce que
noma aon dlit plus haut, ont leur effets sur me cod-i
tiorne. Prdilement la p>lus inVportante de ces conitions
est la question de la main d'oeuvre. Laffaire la lius Fi-
gzificative de Ma situation actuelie est le-rajuatement dms
mslires qui e'kloomplit partout. Les rapporte de maisons
faisant le rajusteret des éàlaires de leuiw enqployéo se
rencontrent presque dand chaque numéro de la pr<eso quo-
tidienne. Ce n'est pas pour que le manufacturier puisse
profiter davmntage, mais c?eet afin que ses dépenseS soint
réduite@ pour que ses prnduita puissent se vendre. L'ouvrier
coemece à se rendre comipte qu'il ent mieux de rencon-
trer le manufacturier à midiemin en fait dle rajustement
de salaired que de le force à fermer son étabIiagement.

Dm certains ces, la fermeture des étalksements, a
amené cette manière plus moine de penser. Les fabricants
d hi, les manufacturea de cotou, les aciéries, les ind'us-
tries-de la construction ont toma été affetés par ces r<éduc-
tioxib de salaires. I/ouvrier verrait probablement plum tôt
la nkcesité de la baisse des alaires si d'autres agences
du commine étaient plus p>romptci à réagir par -le stimu-
lant de la baiss des prix. .e prix coûtant de quarante ar'-
ticles depru-ière nécessité a. taiaêý <le vingt-einq pour cent
au gros pendant le mois, mais le marchand déta'iflant a
été très lent à accorder cette beae au consmmateur. Il,
ne faut donc pas @'étonner alorês i l'ouvrier Ms porté à
enhvisager la bai"e do~ son salaire ave soupçon..Cette baisse
s'en vient toutefois et elle @era dans une certaine mesure
reponàa1é de l'amélioration des affaires. Sir Joweph FI&-.
velle, parlant de@ condition@ actuelies à l'assemblée annuelle
de la Natioinal Trust Conmpany, fait l'intéreslante remar-
que qovante:

"il1 est significatif dans les conditions3 atuelles que,
pendant que les aciéries sont *ne cxmuniandee siffisantes
pour -les tenir oceupéeS, que les maIlins à Ecie dcrnandcnt
des acheteurs 'pour leur.. produite, que lei; moulins à planer
ne fonctionnient qu'en partie, que les briqueterie Qont 'Pra.
tiquemnent aux repos, que lej. manifactures de ciment ne
donnent qu'une partie de leur rendement, que les fonderi'
sollicitent avidement dles comnmandes, des millierz dhom-
mes sont sant travail et Cependant~ 00 demande partout deîs
maisons. Ces manufactures fermée;i nu ne fonctionnant
qu'en partie, produisant- des matériaux de construction et
e, hommnes cherehant du travpil, apprendronf que Ia eo-
la coopérationý de tous; 'es facteurs de la produiption aura
dez prix qui seront dhnr, le-' limites9 dts ressource', (1 ceux
qui les Sceeont.

Le conwmee est tranquille tparce que les prix ont
augmrenté dlune façon déraisonnable. 1l reprendra lorsque
ogératon est ufeice ei On doit construire des maison à
amené le, prix Plus 'Prè de l'état normial et il Y a dm rwu-
v*s journalièresl que le commnerce du Caneda progreçu

dune cette direction

LE PM COURANT, vendredi 18 man 1921
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Là demande pour les articles de qualité
est une véritable économie

Les épiciers prétendent qu'aujourd'hui les gens
achètent plus que jamais des mar-chandises de
la meilleure qualité. - La qualité est de plus
grande Importance que le prix.

1.s rapports qui nom~ viennent des épiciers en détal
dlv différtntes régions de la province nous montrent qu'ià

~a une grande demiande de la part des cliente pour kB mar-
ehandises de quaité, et clest là un bon signe de la conffi-
tion maine des affaires. 'Un épicier nous didait aujourd'hui
que les gens recherchent pliz que jamais la qualité d1ans
leurs produitR alimentaires et ne dierandent pas mieux que
%payer le prix pour l'obtenir. Il ajoutait que, bien

ýqu'il puisse en paraître, c'est dans la plupart de3 eu une
véritablie èiconoenie, économie dont 1'épicier s'est fait l'avo-
erat, piudlsint que c'était ce qui était le meilleur qui
i4ait le meileur marché. Les ma.raa de comci4iblee di-
-*ent que cela a beaucoup contribué à faciliter les achat6 &e
F*épicier et a contribué à le Feulager d'unLe part de sa res-
i)oi ilité d'acheteur.

omzme preuve die c qui est dit ci-dessue, un épielier
4-e Montréel noue rapportait le fait suivant: ITn peu avant
la guerre nous aviona donné une commande d'un petit en-
vni d'une ligne nouvelle de marichandises qui bien qu'elle
fût de haute qualité, mnxbIait être coùteur- en comparaison
d(i prix dle la mêème lignel préparée par un autre mnufac-
turier. Nouj nus étions rendu compte alors que nous pre-
ilions une grooee chance, mais c'était une nouvelle mnarque
sur le marché et nous avions décidé d'en faire P1expérience.
'],envoi des mrchandiffl. fut retardé pendhnt quelque
fph'npa par suite de la déclaration de guerre et*plusiaiurs

is s'écoulèrent peMklnt leequels nous essavâmee deannu-
rlacoennimde, craignant le@ tems de dépresion -par lers-

quels nous passi'ons. Nolue n'y réusi;nmes Pms cepend6ant et
1(-, uaxohandàiee furent livréeS. Elles furent placé«, sur nos
rayons. D'abord les clients se- récrièrent sur les prix die-
11nod@, imais aiprié quelques argunentations, 1kg accordé-
r--nt un essai aux niarchandiFeo, sur le mérite de leur qua-
lité. Aujourd'hui, bien qui- les mê~mes marihandiqes soient
,1,i einquante pour cent j4us dmêreg, nouf; ne pouvo0ns'pas
'ni obtenir ese pour répondre à la demnndb. Nous nous
'rwmnmenq. rendu compte que pareille ohom était vraie dans

~lat~lignef: dans lesquelle- le prix est justifié par une
qualité véritable.

IiUn autre mar-chnld. nous faim'it les mêmes réfleixions.
'\os client demandent par des.mz tout la qualité danm leurs
'omesibles, n'y regardant -Pa i à payer un peu plur, cIher
n'nur 'lobtenir. Da chose A- manifese peut-être d'une mW-
"térOéplus évidente dano les produits en boîites et les fruits
-* nccserv;. Par exemple, si nous montrons ài une cliente
lvux 'marques d'olives -qui gant à première vue de la mêmne

gromeur etý & la mê~me qualité, niais dont le prix de l'une
ait Wlenvîroon vingt à trente pour cet plus cher que celui
de l'autre, dans -la majorité deo ca la cliente choisira la
marque la plus chère à cause de la qualité meilleure qu'inm-
plique le prix.

Dans prtýque touts ]es lignes quie noix; tenon,,, il smn-
ble que les gens favori"et cdo~dont le prix dénote la qua-
lité plutôt que oell4.w dont la qualité est diouteuse. C'dla nious
a aiidé daris n(ý aihats car nouo savons ce qu'il nous faut
acheter et ce qu'il nous faut éviter d'acheter. Si un épicier
in'axtiý quin pour lesl clients qui ne cvnsidèrent que le
prix, il est fort à craindre qu'il nc lui reste en mins un
,stock qui ne réponde pa. au goût de sad clients. Quand un
honune achète &es inarcandim de qualité, il n'besoin
que de on convaincre que la qualité s'y trouve et il est alors
ca~pable de lq, reommandIer sans redouter les plaintes de
ses clients.

Nous avons reconnu que l'achat de prodit de qualité
est de îbSecup iplus <mtiâêisnt pour il'ôpiaier et que ce
sont ce mnsrchandi.'% qui sont les plue facfles à écouler.
Au cors dle l'an ,pngé nous n'avons pas tenu un stok aus-
oi fort qu'a-.ant, maïs par un arrangement soigneux, nous
avons amélioré l'a«pect de notre magasin, et notre stock
W'est écoulé plus rapidement étant toujýoure de ce fait, en
meilileur état et ne prenant pas aubtan de caipital, tout eni
nous permettant de profiter de3 révisions de (prix du mer-
dhé. Je doute que le temupe revienne où l'épicier achètera à
nouveu lpr très grose quantités comnme il fut tenté dla le
faire un moimnt du fait de l'augnentation des prix. Je
penre qu'il] et dé l'avantage de tous d'acheter en plus peti-
tes quantité et d'acheter -plus -souvent

Un troisième épicier avec lequel nous noms entretenions
nous disait: Il y a daeux chosew qui ricndenti les ventee faoi-
le, d'abord la qualité, ensuite l'apparence générale.

Dansq l'a vente d'une nouvelle ligne, l'apparence du ré-
rilpient dans dle cas des marchanflises en paquets et Ides proe-
duitse n ccin<rve, compte peut-être plus que tout autre
cdlwrO. L'étiquetage d'une boite de blé d'IndL- ou de pois ai-
de à §a ventëi ou lui nuit. Il est beaucbup 'plus aisé de ven-
dre une boîte de blé d'Inde avec une étiquett artistique
qu'une antre avec un demin -bon marché, une impresioon
nmurvaise et un collage malpropre. On ne saurait croire
combien pareillé chose comupte, surtout dans l'introduetion
,.sur lé miarohé idune nouvelle ligne.

Uebotte rouillée ou poumsèrensO peut empêche une
vente. Au demeurant le renouiellemnent de la carrimande
dépend de la qualité de la rmarchandise qui se trouve0 à
l'intkrièuir du récipient.

Il y a dans notre magasin une marque de niaearoni
qui a gagné la faveur de nos dlientm. Ce produit est emr-
paqueté dans une boite blanche très attrayante. Cela rço-
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pire la propreté. En prenant cette Mardian1dise en stock,
nous la rocoinmand&xne à nos clients qui dans la pluçeoet des
cau l'achetaient au simple vu de 1'nmpaquetage. Sans dbute
Io quWité répondait à notre recommnandation, iniu c'était
l'appaence du foquet qui faisait la 'vente, et bien que cette
nmrque fût la puma coûtouae du magasin, c'est elle qui
netdà pe sevedepha.l puI auanger cepen-
klant en cela, clest que le gens @oient enclins à.juger la
quuiité Ipa.r le prix. Si un é~picier est convincu qu'une
certaine ligne tpoasède la qualité vouilue, cela ne prendra-
lxis longtemnps pour qu'il répande cotte ligne parmi sae.iii
t2èle, mai8 Ilépicier doit être sûr d'aboffl de ce qu'il avance
et n'accorder eon effort de vente qu'aux marc'ues, qui le
méritent.

Encore que cette théorie de la préférence de qualité
aiixý dépens3 du prix @oit edrnie par nombre d'épiciers de
Mdntréal, et que des exempldes multiples soient donnés pour
en prouNer lkspplixation, il 0t bon de noter que bmfucouP
dlo gens n'y regarkeronît pau à ee déplacer et à a&fr loi"
pouïr économiser quelques cents. Même les -gens qui con-
Fentent voloritiers à payer de 10 à 50 pour cen't de plue
pour être sûris àt la qualité, feront à locccasion un grand
bout (le chemin pour économiser un êou oRr le sucre. Il in-
porte donc de créer tehxire-aion de confiance qui xfatieit, la
clientèle au magisin.

0

UNE CAUSE IMPORTANTE POUR LES DETAIL-
LANTS DEVANT LES TRIBUNAUX

Une cause importante a été entendue la semaine
passée par la Cour de l'Echiquier à Ottawa à l'effet d'éta-
blir si le Département du Revenu de l'Intérieur est jus-
'if iable de classer -certains marchands-détaillants comme
manufacturiers et de les forcer à demander des licences
de manufacture.

Depuis le 3 noivemibre, 1920, l'Association des Mar-
chands-Détaillant8 du Canada par son bureau fédéral a
soutenu qu'un marchand-détâillant n'avait pas à prendre
(le licence de manufacture, car il n'y avait aucune pré-
vision dans la loi l'obligeant à le faire. Lie bureau fé-
déral, de l'A.ssociation décida que le -mieux était de faire
une cause et il invita le Gouvernement à prendre des
poursuites contre une firme d'Ottawa. lie Gouvernement
abonda dans ce sens et établit des poursuites contre Frankr
J. Gudrick et Frederick A. Palen, marchands taileurs.

lie bureau fédéral a pris un avocat et selon le sacré-
areM E.M Toenil est décidé à suivre le cas

jusqu'au bout et si nécessaire de le porter devant les plus
hautes cours. Le bureau fédéral de l'Association prétend
que quand la loi. fut pa.ssée il n'y eut jamais l'idée de
niacer un détaillant dans la même catégorie que le ma-
niufacturier de sorte que t'action d'u Département du Re-
venu de l'Intérieur est contraire* à la loi, et tandià qu'il
ne saurait être question de savoir qui est manufacturier,
il conviendra de décider quel-le est la signification de la
loi. Et quelle qu'ait été l'intention de la loi tous les

détaillants ne reconnaissent à personne le droit de les
classer comme manufacturiers.

M. EUGENE COU YRETTE, PRESIDENT DE
L'ASSOCIATION DES EPICIERS

M. Eugène Cou-
vrette, 'président de la
maison d'épicerie en
gros Couvrette, Sau'
riol, Ltée, vient dýêtre
.nommé président dle
l'Association des Epi-
ciers en gros. Voill
certes une nomination
qui sera favorable-
ment accueillie tant
par les amis et collW-
guos de M. E. cour
vrette que par tout le
commnerce en générai
qui a pu en mainte,
occasions apprécier le;
hautes qualités d'a-

ménité et de dévouement à la cause commerciale de cet
homme d'affaires actif et clairvoyant.

La maison Couvrettei Sauriol, Ltée, que dirige bril-
lamment M. Eugène. Couvrette occupe à l'heure présente
une place on vue dans le domaine de l'épicerie et lors-
qu'on se rend compte des progrès réalisés par cette mai-
son dont les débuts modestes datent de 1902 et dont l'in-
Corporation on société limitée se fit on 1912 après une
réorganisation qui lui donna l'élan -nouveau qui la classa
parmi une des -premières du marché canadien, on ne peut
que se montrer rempli d'admiration pour l' *effort d'éner-
gie fourni par tous les membres sociétaires de cette firme
qui en furent les collaborateurs tenaces et assidus. L'honi-
neur de la présidence de l'Association des Epiciers on
gros qui échoit à M. Eugène Couvrette ne peut manquer4
de réjouir les membres de la maison (Jouvrette, Sauriol,
iÀmitée, qui sont MM. Jos. Hoff'mann, C. A. Pariseau.

Louis Viau, J. B.. Jodoin, R. Bernard, J. U. Champagne,
ci c'est en pensant à leur collaboration précieuse que nou.
adressons à leur préside nt nos félicitations les plus sin-

-es et les plus méritées.

APHORISMES, PHILOSOPHIE, CONSEILS

(Suite de la page 312)

l'un que l'autre. Ni l'un'ni l'autre ne seinhlent coxnprendr.
pleinement la cause du trouble. Ma conclusion est que 11
réponse à ce problème est l'union du patron et de l'em-
ployé, t'e)lement intime qu'ils surnageront bu sombreron,
onsen«le, et quand ilg se seront rendu co'mpte que la chor-
cet vraie, ils décideront de voguer eni;emble. Phms il y au-
ra d'employés congédiés sas discernement et plus aua-
grandira le nomibre de 'bochevistes chez nous.

LE PRIX COURANT, vendredi 18 mars 1921
VOL X'K'KTV-'Wn Ji
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La nouvelle loi des liqueurs
La nouvelle 'loi des liqueurs de la province de Québec

entrera en vigueur 'le 1er mai prochain. Il est donc impor-
tant que toute personne intéressée de près ou de loin dans
la vente des bières, vins et alcools sache à quoi s'en tenir
sur cette nouvelle réglementation qui bouleverse tout ce
qui a existé comme pratique commerciale relativement à
cette branche.

Nous commençons donc dan@ 'le présent numéro la
publication de cette loi que nous poursuivrons de semaine
en semaine jusqu'à édition complète.

Nous engageons vivement nos lecteurs à suivre atten-
tivement cette publication et. à mettre de côté les numéros
qui en seront l'objet, principalement ceux ayant trait di-
reetement à leur genre de commerce. Ils pourront ainsi
consulter ces documente lorsqu'ils se trouveront embarras-
sés par l'application de la nouvelle loi et trouver dans ce
recueil tous les renseignemente qui ileur permettiont de s'y
conformer strictement.

LOI 0ONCERNANT LES LIQUEURS
ALOOOLIQUES

(Sanctionnée le 25 février 1921.u
8A MAJESTE, de l'avis et du consentement du Con-

seil législatif et de l'Assemblée législative de Qu'ébec, dé-
crète ce qui suit :

Nature et application de la loi
(1)'. La présente -loi peut être citée sous le nom de

"Loi des liqueurs alcooliques".
(2). 1. Elle s'applique à toute la province, mais

l'application en est suspendue dans toute municipalité où
la loi de tenpérance du Canada est en vigueur.

2. Rien dans la présente loi ne doit être interprété
connne défendant ou réglementant les transactions qui ne
sont pe. soumises à l'autorité législative de la province.

Dispositions déclaratoires et interprétatives
(3). Pour l'interprétation de la présente loi, à moins

que le contexte ne comporte un sens différent:
1. Le mot "alcoal" signifie le produit de la distilla-

tion d'un liquide fermenté, suivie d'une ou phuieurs rec-
tifications, quelle que soit l'origine de ce liquide, et com-
prend l'alcool éthylique de synthèse;

2. Le mot "spiritueux" signifie les boissons dans les-
quelles intervient l'alcool obtenu par distillation, mé-

langé -à de l'eau potable et à d'autres substances en dis-
solution, et comprend, entre autres, l'eau de vie, (ban-
dy), le guildive (rhum), le whiskey et le genièvre (gin) ;

3. Le mot "vins" signifie les boissons alcooliques
obtenues par la fermentation des éléments suerés que les
fruits (raisins, pommes, etc.), ou autres produits agri-
coles (miel, lait, etc.) contiennent à l'état naturel;

4. Le mot "%ières" signifie les boissons obtenues par
la fermentatiion alcoolique d'une infusion ou décoction
de malt d'orge et de houblon dans de 'l'eau potable;

5. Les mots "liqueurs alcooliques" comprennent les

quatre espèces de liqueurs ci-dessus définies (alcool, spi-
ritueux, vins et bières); et tous -liquides ou solides, bre-
vetés ou non, contenant de l'alcool, des spiritueux, du
vin et de la bière, et sueceptibles de consommation par
l'homme. Le liquide ou solide contenant plus d'une des
quatre espèces de liqueurs ci-dessus définies est consi-
déré comme appartenant à l'espèce supérieureen tirage
alcoolique, suivant l'ordre dans lequel elles sont définies;

6. le mot "repas" signifie la consommation, dans
l'un des endroits ci-dessous mentionnés, d'alimente qui
suffisent, quant à l'espèce et à la quantité, au soutien du
corps de celmi qui les consomme, à savoir:,

a. dans la salle à manger d'un hôtel non seulement
licencié pour recevoir des voyageurs, mais où se don-
nent régulièrement des repas complets;

b. dans la salie à manger .d'un restaurant situé
dans une cité ou ville, meublé pour recevoir à la fois
cinquante voyageurs, et non seulement licencié pour
recevoir des voyageurs, mais où se donnent régulière-
ment des repas complets;

c. dans la salle à manger d'un club non seule-
ment organisé et autorisé, mais où des repas com-
plets se donnent régulièrement aux membres de ce
club et à leurs invités;

d. darns la salle à manger d'un vaissea.u ou le
wagon-restaurant d'un convoi, pendant la durée du
transport des voyageurs.
7. Le mot "club" signifie une corporation qui a été

constituée par une autorité compétente autre que celle
mentionnée aux articles 7233 à 7248 des Statuts rWon.
dus, 1909, ou aux dispositions remplaçant ces articles,-

qui est propriétaire, locataire ou occupant d'un établie-
sement exploité uniquement pour des fins nationales, so-
ciales, patriotiques, politiques ou athlétiques, ou autres

objets de ce genre, mais sans gain pécuniaire, - et dont
les biens ainsi que -les bénéfices appartiennent à tous
les membres du club;

8. Un "membre d'un club" est une personne qui, soit
par la charte, soitt par les règlements de ce club, en est
devenu membre, - qui maintient son titre de membre

par le paiement annuel de ses contributions en -la maniè-
re établie par les règlemente, et dont ladresse et le nom
sont inscrits sur la liste des membres qui a été fournie à

la commission, lors de la demande d'un permis en vertu
de la présente loi, ou dans les huit jours qui suivent l'ed-
mission du membre, si cette admission a eu lieu après la
demande du permis;

9. Le mot "taverne" signifie l'établissement spéciale-
ment approprié à la vente au verre et à la consommation
suT place de bières telles que ci-dessus définies, ainsi que
la pièce d'un hôtel spécialement appropriée aux mêmes
fins;

10. Le mot "commission" signifie la commissison créé
par la présente loi sous le nom de la «Commision des

vol. XXXIV-NO il
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liqueurs de Québec" ou "The. Quebec Liquor Commis-
81Ofl

11. Quand il s'agit d'une opération prohibée par lûê
présente et relative aux liqueurs alcooliquts, 'le mot
"çvendre"y comprend: eni solliciter et recevoir une com-
mande; en tenir ou exposer en vente; en livrer contre
valeur ou autrement qu'à titre purement gratuit; en
"oporter; en avoir dans le but d'en 'vendre; eni garder
ou tranisporter en contraven>tion avec l'article 44 de la
préeente 'loi; en troquer; et -pour une considération oné-
reuse promise ou-obtenue directement ou indrectement
et soue quelque prétexte ou par quelque moyen que ce
soit, en procurer à une autre personne ou permettre
qu'elle s'en procure; - et le mot "«vente" compred
l'action de vendre telle que ci-dessus définie;
12. Le m6t "'Persnne" inclut: société, corporation et
club;

13. Le mot "quiconque", en parlant des contrevenants
à la présente loi4 signifie la personne qàxi agit pour elle-
même ou pour une, autre personne, et comp>rend cette
autre personne;

14. Le 'mot "résidenc" signifie le 'local où une per-
sonne habite permanemment ou temipomrhemcrt, et com-
prend non seulement 'l'ensemble des pièces hahitées par
elle, nmais aussi -les pièces attenantes ou dépendantes
qu'elle possède au même titre que les pièces habitées;

15. Le mot "bouteille" signifie tout vase destiné à con-
tenir .des -liquides et ayant une capacité ne dépassant
pais quarante-trois onces;

16. UL mot "'colporter", en parlant -des ilcoole, spieri-
tueux, vins ou bières, signifie les porter sur soi ou les
transporter avec moi dans le but d'en vendre en dehors
d'un établissement où -la vente en est permise; - et le
Mot "'colportage", signifie l'action de col'porter ;

17. 'Le mot "'établissement" eignXie 'le local où des li-
queuTes ekoo(liques d'une ou de plusieurs espèces mont

vendues ou utilisées sous l'autorité le la présente loi ou
sont fabriquées sous l'empire -d'une aoi fédérale;

18. Le mot "voyageur" 8ignifie 'une personne qui, en
considération d'un prix donné par jour ou fraction de

jour. suivant le mode américain on européen, ou par
repas.'à table dhboe ou à la carte, req.oit d'une autre X)er-
sonne la nourriture ou le logement, ou reçoit lhi nour-
riture et le logement;

19. Le mot «"restaurant" signifie tout étahlissement
pourvu d'un local et d'aménageiments spéciaux, où, en

considération d'un paiement, lei; voyageurs trouvent ha-
bitmel'lemen.t à manger, sans toutefois y loger;

20. Le mot "hôtel" signif~ie tout établissement, pour-
vu d'un La" ou d'aanénagementù spéciaux, où, en consi-
dération d'un paiement, 'les voyageurs trouent habi-
tuellenment à manger ou à loger;

21. lie mot "vébicude" signifie tout moyen de trans-
port par terre, par eau ou par air, et comprend tout ce
qui sert au transport, de quelque manière que ce soit;

22. Les mots "maison de désordre" ont le sens que
leuir attribue la 'partie 'V du Code criminel.

(4) Toute -livraimon de 'iqueurs alcooliques &nis une
maison de désordre est une livraisn contre vu"er et
.constitue une vne

Toute autre livraison de liqueurs alcooliques, faite
autrement qu'à titre purement gratuit, constitue une
vente.

Dans toute procédure intentée en vertu de !a présente
loi, il incombe au défendeur de prouver que la livraison a
été faite à titre purement gratuit.

(à suivre dans notre prochain numéro)

0

LES EPICIERS DE MONTREAL EN DELEGA-
TION AUPRES DES NOUVEAUX COM-

MISAIRES DES LICENCES
EN GROS

lx- 9 mars 1921 une délégation de l'Association des
Ilar(-hands-DéWal'Iant8 du Canada, section.des Epiciers de
M1oitréal se rendait à Québec pour s'entretenir avec la
nouveile commission dles liqueurs et lui faire valoir ses
revendications.

'Les deux pointe principaux discutés par les déllégués
<devant les nouveaux commissaires des licences furent l'op-
j)ortunité de faire des dépôts de vins en bouteilles cache-
tées chez les épiciers licenciés et le voeu de voir les li-
renres de bière restreintes.

Les membres de cette importante délégation compre-
niaient entre autres M.M. A. Sarrazin; J. A. Charlebois;
.T. E. Poirier; WV. Sansregret; E. Lamarche; Pierre Fi-
h;on; J. D. .Boileau; J. T. Lussier; J. E. Sansregret;
A1lex. Dionne.

o

CHASE & SANBORN ACQUIERENT UNE
NOUVELLE MAISON DE THE

Chnre & Sanborn, importateurs de thés et e ont
arequis le commerce de la Tainiflondle Tea CJo., 18 rue
&t-Maurice, M~ontréal, qui était la propriété de feu M.
Silaq Huxlev décédé le 9 janvierr dernier. Ce dernier était'
le seul propriétaire du commerce précité depuiî fplus~ de
trente ans et. il était très connu du commerce. Sms sac-
cesrs sont les empaqueteurs du café Seal Brand comme
dei thés Seal Brand, et continueront à l'ancienne adre
le commeree tenu pendant tant d'années -par M. Huxley.

o

DIVIDENDE DECLARE

le bureau de direction de l'Imperial Tobacco Co., of
Canada, iÀmited, vient de déclarer le dividende semestriel
de trois pour cent (3%), sur les actions privilégiées &3 la
Compagnie payable l'e 31 mars, 1921.

'Un acompte de dividende (No. 42) de u 'n et demi
pour cent (1 11%7r sur les actions ordinaires de la Com-
pagnie a aussi été déclaré 'payable le 30 mam, 1921.
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LEIPAT ISS IERgPROSPERE
(par Louis Baker, Pitisburg).

D'abord, que veut dire la phrase-le pâtiqgierpro3père?
L£ pâtissier prospère, est celui qui suit les progrès de

son époque, qui se tient au courant des d")ai; et des chan-
gements qui rie produisent journellemnent.

Il surveille la qualité et l'uniformité de mo produiti
manufactuxrée si attentivement qu'il en perçoit les moin-
dres défauts et qu'il les corrige immédiatement.

Il voit à ce que le, matières d'e qualité qui Pont uti-
lisées dans 1k confetion de se produits soient acheté" en
bonne saison,- il étudie les conditions du marché sous tous
leurB angles, afin de pouvoir acheter à des prix justee et
raisonnables parce qu'il sait que des marchandises achetées
dans de bonnes conditions sont à moitié vendues.

Après avoir acheté et reçu ze matière brutes, il a
:'oîn de les remiser soigneusement dans des entrepôts bien
ventilý. à ne bonne température pour lui; "pemettre de se
prémunir contre lee pertes et les détérioration&.

La démiarche la plus essntielle qu'il doit faire ensui-
te~ est de s'assurer du coût de la production de tout arti-
cle particulier amvant de le placer sur le marché. Il auin en-
core le soin de trouver exactement le coût de, ses différents
rayons à certaines 'périodes, car il e-.t évident que dians
les conditions actuelles du marché, il est néces-aire de
vonnaitre le prix des produits.

Autrefois, il n'y avait que peu de boulangeil; qui fai-
saxent, des gâteaux et encore ce n'était pour eux qu'un
moyen de stimuler le commerce. 116 les faisaient n'hn-
porte comment simplement pour se tirer d'affaire. Tel
n'est pas le ceu aujourýh'hui; quelques-uns des boulange"s
(le gros ont fait une spécialité de gâteaux. D'autres ne
font pas autre chose que des gâteaux, suivant en cela le
courant moederne qui est à la spécialisation.

C'est mon opinion qu'ilL se consommerait une plus
grande quantité de gâteaux de boulanger s'ils éuvaient, les
faire plus savoureux que ceux des ménagères; en remipla-
çant les gâiteaux de la femime 'par le siens, il lui enlève-
rait une d4; corvées du ménage. Si elle pouvait acheter un
gâteau qui aurait aussi bon goût et aussi bonne apparence
que le sien, elle ne S donnerait pas 1h peine d'en cuire,
car la qualité finit toujours par l'emporter.

Apprenez ensuite à la femme, au moyen d'annonces,
que vous avez un aussi bon matériel qu'elle peut acheter
pour faire <les gâteaux et soyez en état de démontrer cela.
en lui faisant visiter votre itablissenient lorsqu'elle le dé-
sirera, lui inspirant ainsri une plus grande confiance danp
v<ds produiLn. Cette opinion a reçu l'appui du Journal of
the Amîrican Medical Association. iÀsez Partiele.

Quelques boulangrm dflront: "Je saig toutes Ces' cho-
ma@nis; je ne puis obtenir pour ce;~ PorteÉ de gateaux

un prix qui me jugstidierait de les faire."

S'ils étaient certaine. d'obtenir la quulité pour laquelle ils
paient. Mais ne pensez 'pu que vous pouvez tromper le
public en lui servant un gâteau de qualité inférieure; votre
jeu ne durerait poo loïigtenips parce que "le goût demeure
longtemps après que le prix est oublié".

Ensuite, il y a deux sortes de commerce à suivre: sa-
vair, le gros et le détail. Ayant îes deux, je vais essayer de
donner de3 explications, mais le temps ne me permet pas
d'entrer dans des détail8 et je ne parlerai que des faits
principaux.

Le commerce du marchand de gros qui vend des gâ-
teaux aux (wicie"is diffère quelque peu du commnerce au
détail ou du commerce du boulanger de compagne.

Ne faite uoge, que d'ingrédient; de qualité; puis, la
cuisson doit être bieji faite pour s~upporter 'la voiture de
lilvraiffln. 1l, dloivent être enveloppôe» dans du papier ciré
et placés da.nf des réripients nets et présentables. L-e point
le plus important ensuite est de les livrer frais chaque
jour dans des voitures propres, dernier genre, bien 'peintes
et portant des enseignes voyantes; rappellez-von,, irci que
votre équipemnent de livraison c«t l'annonce de votre bou-
langerie. Si ces méthodes r-ont.csuivies dans le maniement de
vos produits, votre comimerce grandira journellement par
bond@ à mesure que vos gâteaux seront niiieux connue. Les
gâteaux de bonne qùalité s'annoncent d'eux-niôma.

Voyagez dans d'autres, vilk, et voyez ce qui s'y passe;
il y a plus de eonnaissances à apiprendre de cette manière
que dans toute autre à mon avis.

'Votre confrère boulanger vous.*recevra bien et vous
fera part de s;es connaissances et vice versa; tous *deux
vous tirerez profit de cet entretien et v<>ui, retournerez
chez vous pliii sage. C'estt ce que j'ai, fait personnellement
depuis quinze ans, et je dois vous dire, Messieurs, que je
Fen qu'il y a un grand nombre de choses- à apprenkire. -le
m'instruis chaque jour, parce qu'après tout, c'est le s;eul
moyen de se tenir au iniveau de son temps.

Parlons~ maintenant du boulanger détaillant. iSes af-
faire- sont beaucoup plus compliquées, parce que'il iloit
avoir une plue grande variété de marchandi.qec à exiposer.
1. 9 première chose est d'avoir un magasin moderne, .présen-
tagble, avecr arweiblement moderne, de-, vendefises Prupres
et polies et toutes choses en ordre parfait, Parce que c'eçt
l'oeil plus que -l'estomac du 'public qul'ii faut attirer qi l'on
veut qu'il apprécie la nourriture qu'ii.est appelà manger. Tl
doit ensuite avoir une plue grande variété de niarchankl-i7c%
à exposer que le marchand de gros parce que la variété
excite l'appétit. Nomt essayon% de faire chaque joui quelque
chose de nouveau; par exemple, de- tartes de toutes sortes
de fruits de la gaitarn;.peMiant lie mois de juin, nous noms
opécialiponi: dans leq gâteaux de noce et il y a plus dle gft-

~Rappelez-vous qu'il y a qn grand nombre de gens quij teaux de noce vendus dans le mois de julin que dans tout
Feraient satisfait, de payer un bon prix pour un gàteau -utpre mie de l'année. Caiaque jour dç flOt noma çxpWOna
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quelque chope de différent. Ensuite je suggérerais aux
boulangers de se servir de boîtes à gateaux plus artistique;
une de ces boîtes que les gens n'ont pas honte de transpor-
ter chez eux; celà donnerait une meilleure réputation aux
produits du boulanger. Considérez l'industrie des bonbons
aujourd'hui avec ce qu'elle était il y a vingt sns; quel
changement s'est opéré; plus la boîte est élégante, plus
le bonbon qu'elle contient est censé être de haute qualité.
I* plupart des bottes employées aujourd'hui sont trop gros-
sières pour la qualité des marchandises qu'elles contien-
nent

En dernier lieu, n'offrez jamais au public des patise-
ries que vous ne voudriez pas manger vous-même.

Si toutes ces. suggestions sont suivies, il n'y aura pas
de doute dans votre eprit que vous cuisez Ca vraie sorte de
gâteaux et que vous avez rempli tous les détails néeSaires
pour faiTe "Un Gâteau de Qualité".

En terminant, M. Baker dit: "Je ne veux pas man-
quer cette occasion de vous démontrer ce que la coopéra-
tion peut accomplir. Ia maison que je représente jouit
d'une réputation proéminente à cet égard. Comme nous
sommes sept frères dans la famille, lorsque nous nous
trouivons tous dans le bureau, vous pouvez voue figurer ce
que signifie cette réunion. Nous discutons les questions,
mais la majorité gouverne et les autres emboîtent le pas
pour coopérer."

"Il y a deux ans aujourd'hui, et c'est le second sn-
niversaire de naissance de la "Tarte à un dollar", il me
vint à lidée pendant que j'étais en tramway, et que je vis
qu'il y avait une botte de bonbons d'une piastre d'annoncée,
que si les gens payaient un dollar pour une botte de can-
dy, pourquoi ne paieraient-ils pas aussi un dollar pour une
tarte. Le matin suivant, j'appelai mes frères et je leur par-
lai de la tarte à un dollar. Lun de mes frères me dit que
je devenais fou et dit que nous pourrions en vendre à cin-
quante ous peut-être, mais pas à un dollar. Toutefois nous
discutâmes la question et finalement mes frères consen-
tirent à me laiser faire l'essai. Mon frère qui a charge
(lu département de publicité prépara des cartes que l'on
plaça dans les tramways pendant quelques semaines. Fina-
lement j'appelai tous les vendeurs et je leur dis de com-
mhoer la vente des tartes à un dollar. J'attendis quelque
tempe et je leur demandai ensuite combien ils avaient ven-
du de tartes. Ils me répondirent qu'ils n'en avaient pas
vendu. Je faillis passer au travers de mon siège. Toutefois
je pensai de nouveau à l'affaire. Les hommes devaient
croire que c'était folie de payer un dollar pour une tarte.
Je finie par persuader un homme d'acheter une tarte et il
revint quelques minutes plus tard et en commanda douze.
J'appelai tous mes amis boulangers et je continuai cette
campagne pendant deux jours de plus et finis par vendre
4100 tartes qui furent toutes distribuées pour Noël. La
tarte à un dollar a vécu depuis et est pratiquement connue
partout. J'ai réussi à attirer l'attention de mon ami M.
Crider sur la tarte à un dollar et depuis lors il ne cesse de
parler qualité. Les gens consentent toujours à payer un
bon prix pour des articles de qualité et c'est la pensée de

la qualité qui m'a dcidé à faire une tarte à un dollar. Le
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public est toujoura prêt à payer pouT ce qui est bon et n'est
pas sceptique lorsqu'il connaît ce qu'il achète.

M.Baker }ut un court mais intéressant article tiré d'un
journal médical, ayant pour titre "La Revanche de la
Tarte".

M. Bury s'informa des-dimensions de la tarte.
M. Baker, "a tarte avait dix pouces de diamètre et

pesait trois livres et était placée dans une botte. Elle était
faite de "mince meat" avec croute au beurre et était livr6e
à domicile."

M. Burry demanda ai le "mince meat" n'était pas
contrefait.

M. Baker, "Tout le monde e'étonne de ce que nous
avons du brandy pour tarte. Nous avions trois barils de
brandy dans notre cave pour les tartes et nous étions bien
protégés de côté."

M. Burry demanda si les hommes qui travaillent à
la confection des tarte3 n'avaient pas goûté au brandy, au
lieu de le verser dans la tarte.

M. Baker, "L'un des frères place le brandy lui-même
pour être certain qu'il a été mis dans la tarte".

M. Burry demanda un vote de remerciement à M. Ba-
ker. "Tout le monde, dit-il, a bien goûté la causerie. Les
congrèe antérieurs ont été pratiquement pour les boulan-
gers seulement et non pour lies pâtissiers, mais les boulan-
germ sont tout aussi intéressés à la confection des gâteaux
qu'ils le sont à celle du pain. J'ai toujours aimé à voyager
et je puis toujours dire où se trouvent les boulangeries
dan les villes. La coopération avec les autres boulangers
est le seul moyen d'apprendre. Je crois que les boulangers
devraient payer leur femme et leurs filles qui travaillent
la boulangerie comme les autres employé."

M. Dutton seconda la motion.
M. Trent: "Les boulangers qui sont allée à Ottawa ont

trouvé que l'Association était autant pour les pâtiesiers que
pour les boulangers. L'Association des Pâtissiers était re-
î!ésentée au congrès par plusieurs membres. Si vous voulez
savoir comment faire un gâteau de mariée bien glacé, de-
mandez-le au trsorrier et il peut dire comment le faire à
15 sous la livre.»

M. Neal déclara qu'on n'aurait pas à se plaindre que
ce n'était qu'un congrès de boulangers, et exprina en ter-
mes flatteurs sa satisfaction de la causerie donnée par M.
Baker.

LE COMMERCE DE P'AQUES

Le connerce de Pâquies après celui de Noël et du
Jour de l'An, est à coup sûr, un de mes plus payants qui
soient et l'on ne saurait trop recommander aux marchands
de profiter de Poccasion pour faire des étalages attrayants
qui soient le@ multiplicateurs de leurs ventes.

Marchands de provisions de bouche, marchands de
chaussures et de nouveautés, marchands de quincaillerie
sont très favorisés par la venue de PAques qui en plus
d'être une saison de réjouisances est l'ouverture de la sai-
son de printemlps.
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Renm"gnments de Sherbrooke
ENREGISTREMENTS AU BUREAU D'ENREGISTRE)ENT

DE LA DIVISION DE SHERBROOKE. PENDANT LA

SEMA NE FINISSANT LE 12 MARS 1921.

ACTES DE VENTE

Dames Hugh Connor et ai à E. W. Faucher, lots 729-176 et
728-6 quartier Est. Prix $350, payés.

T. T. Delisie à L. F. Codère, lot 16b-110 rang 9 Ascot. Prix
$300, payés.

Louis Echehberg à Nazaire Doiron, lot 144«-5 quartier Sud.
Prix $4.000 payés.

Honoré Vézina à Thomuas E. Read, part lot 1444-17 quartier-
Sud. Prix $7,000 payés.

E. A. Clément à Joseph Brault, lot 327 Orford. Prix $2,300;
$1,275 payés.

Pierre Ljeny à Wilfrid Girard, lots 23g et 24d rang 4,
Ascot. Prix $1,800 ; $500 payée.

P. T. Légaré Lt6e à la Compagni e P. T. Ikgaré Ltée, lot
126,7, quartier Sud. Prix payé,

*Honoré Courtemnanche à Déliina Beaudry, lots 771 et 772
Orford. Prix $300 payés.

George L.efebvre à Albert Lefebvre, lot 761 Orford. Prix
$400 payés.

John Connon à 9. A. McVety, lots 8-28, 29 et 33 quartier
Est. Prix $1.00, payé.

Casimir Pinard à J. A. Paradis, part lot 868 quartier Est.
Prix $3,000; $1,200 payés.

A. S. Skinner à A. R. Wilson résidu lot 258 quartier Centre.
Prix $2,500 -payés.

Dame J. C. Price à A. (II. Bradford, lot 377, quartier Nord.
Prix $8,500, $5y00 payés.

Carteli Real Estate Co. à Damne F. 0. Harvey, lot 56-1 quar-
tier Nord. Prix $500 payés.

Ludger Forest à Dr Wilfrid Bégin, lot 144.4-102 quartier Sud.
Prix $1.00 payé.

HIenry Grant à 'IÉhomas Coekburn, part lot 273-15 et 16, Len-
noxville. Prix $1,000 payés.

J. B. Gendreau à Puli Jasmin, Iota 3a, 5b et Se rang 9,
Coimpton. Prix $2,143.,00 payés.

Dame John J. RulIe à Wnt J. Ellis, lot 59 rang 10, Ascot.
Prix $2,100; $500 payés.

.T. T. Martel -à W. E. Gaffney, lot 1470, quartier Sud. Prix
$7.000 payés. HPTLQE

Naznire Doiron à Ludger Forest pour $2.80 affectant lot
1444-65 quartier Sud.

Il. G1. Johnson à J. T. Cotter pour $000 affectant lots 26a,
25e et 25d, ra.ng gCompton.

SS. J .M,%acGown.n à James Thomnpson pour $1,000 affectant lot
806 et part 805 quartier Nord.

Delle A. M. Griffith et al. à G. B. Clark & Co. pour $6,500,
affectant lot 985 quartier Nord.

Eleufroy Pelletier à Barthélemi Gauthier pour $5.000 affec-
tant part lot 1531 quartier Sud.

Thomas Cockburn à Sherbrooke Txan & M,(ortgage Co. pour
$500 affectant part% lote 273-15 et 16 Liennowville.

Achille Leclair à Dame L. H. Boucher pour $1,5,00 affectant
lot a rang 3, Ascot.

W. E. Gaffney à Sherbrooke Loan & Mfortgage Co. pour $4.000
affectant lot 1470) quartier Sud.

DECHAROFJS
Ludg.er Forest à Louis Echeniberg de l'hypothèque du 25 avril

1917.
J. W. GréTgoire et Lu<lger Forest à Louis Echenberg de l'hy-

pothèque du 23 décembre 1911.
Louis Echenberg à Nazaire Doiron de l'hypothèque du 26 té-

,1;ier 1917..
Succession John Thornton à iSuccession Patrick flynn de l'hy-

pothèque dii 8 novembre 1888.
Sucession-Dame G. 0. Doak à Succession Patrick< Ryan de

l'hypothèque du 4 janvier 1895.
C.. w. NMerrilI A Succession Patrick Ryan, de lh3potthèque du

15 mai 1906.
corpèration du Collège Episcopal à Succession John Grif-

fith de l'hypothèque du f5 janvier 1887
Dame Edward Jones à A. A. Price et al. de l'hypothèque du

15 février 1912.
La caisse Populaire de Sherbrooke à M. Biron de l'hypo-

thèque du 25 août 1917.
La Caisse Populaire de Sherbrooke à J. Irichard "de l'hYPO.

thèque du 16 septembre 1918.

La Claisse Popula4re de Sherbrooke à C. Labrecque de 1'hYpo-
thèque du 20 avril 1911.

D. J. McManaîny & ai. à Alex. Aines & Bons Ltd, main-levée
dégageant part lot 1239 quartier Sud.

ACTES DIVERS
i-iîecession Louis Jodoin, déclaration de transmission affec-

tant lot.s 1012, 963, 964 ec 965 Orford, légués à Louis J.
Jodoin. Reçu du Percepteur du Revenu Provincial dé-
clarant qu'il n'y a pas de droits exigibles sur la suc-
cession de feu Louis Jodoin.

D)éclaration de transmission re :Succession Dame Robert
Baltfour, affectant lot 284, LenuoxvdIie, revenant à R. J.
Balfour, Annie E. Balfour et Sarah H. Balfour.

Transfèrt par J. A. Gouin à Arthur BaLliargeon & Léonida
llachand de $1,500 dûs par Edouard DuboiP, garantis
par le lot 321 Orford.

Transfert par Honoré Courtemanche A Délima Beaudry de
$150-dûs par Louis Péloquin.

I'rqnsfert, par llerînénégildc Demers à Barthlenmu Gauthier
dé $500 dûs par Simnéon Desruissea=u, garantis sur les
lots 22i, 23d & 24e rang 7, Ascot.

Transfert par Arthur Baillargeon & Léonidae Bachand à La
Banque Nationale de $1,500 dûs par Edouard Dubois.

Transfert par J. A. Dugré à Nérée Lacroix de $5,000 dûs par

Rochon, Vaillant & Cie
ENTREPRENEURS-DEMOLISSEU RS

Marchands de bois de toutes sortes,
Matériaux de construction neufs et de seconde main.

Pour tout achat de matériaux ou démolition
de bAtisses, transigez avec

J1. A. VAILLANT, Propriétaire.

1283 Rue St-Denis, - MONTRA
T6léphone: Bt-Louis 737.

Grandeur viell 1.80 la dozie.

C'eut.le produit original doux comme du miel
VENTE ENORME

Epvitez lus ImItations. Se trouve dans toutes les maisons de gros.

SMALLS LIMITE, ]MONTREAL
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Force Financière
E criterium de la solidité d'une .banque est basée

sur la position actuelle de cette institution, le
nombre d'années qu'elle existe et la politique qu'elle a
suivie durant toutes ces années, bases fondamentales de
toute institution financière.

La " Bank of Montreal " a commencé ses opérations en
1817 avec un modeste capital de $1,250,000, et pendant
plus d'un sièclecette banque a suiviune politique conserva-
trice mais agressive, avec le résultat qu'aujourd'hui son
capital et son fonds de réserve se chiffrent à $40,000,000
et que le total de son actif est de plus de $560,000,000.

BANK 0F MONTREAL
SIEGE PRINCIPAL A MONTREAL

Succursales dans toutes les cits et files Im-
portantes de la Puissance et de Terreueuve.

La diminution du coût de la
vie est une indication cer-
taine de l'augmentation
du prix des valurs.

Le prix du marché de toutes le.
obligations ainsi que des actions en,
vedette payant des dividendes est
déterminé par. ce que l'on peut
acheter avec les revenue que ces
placements produisent.

Le coût de la vie diminue. Il
n'y a pas de doute que nous n'a-
vons pas encore atteint le coût mi-
nimum de la vie, mais cependant
il y a déjà une augmentation con-
ridérable dans le pouvoir d'achat
lu dollar et il en est résulté une

augmentation dans le prix des
bonnes valeurs de placement.

Une autre indication de ce qui
se produira dans la fixation du
prix des valeurs est la diminution
graduelle du taux de l'intérêt. Les
taux d'intérêt ont suivi la marche
ascendante des taux d'emprunt de
l'argent et, fort naturellement, ils
devront maintenant suivre la mar-
che descendante du loyer de l'ar-
gent. O'est là ce qui nous fait af-
firmer que dans six mois le ren-
dement moyen de bonnes valeurs
sera de 6% et peut-être moins,
tandis qu'aujourd'hui -il est de 7%
et même plus.

Nous sommes donc absolument
convaincus que l'épargnant qui
veut placer ses fonds de façon à ce
qu'ils lui rapportent le maximum
de rendement, tout en offrant de
bonnes garanties, doit profiter de
l'état actuel du marché. Il ne faut
pas laisser passer l'occasion ae-
tuelle sous l'impression qu'en at-
tendant on aura peut-être un plusv
grand choix de valeurs-noussom-
mes d'avis que des années et des
années s'écouleront avant que le
marché ne présente une occasion
aussi exceptionnelle que celle qu'of-
frent les conditions actuelles, de
raire des placements aussi bons à
des rendements aussi haute.

L'épargnant avisé et qui dispose
de certaine fonde doit les placer
de suite. Il aura même tout avan-
tage à ne garder qu!une réserve
minimum d'argent liquide. Il pour-
ra toujours revendre ses valeurs à
bon profit-advenant le *cas où la
néesité le forcerait à réaliser sur
les valeurs qu·'il aura en porte-
feuille.
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Lee Tribunaux I
JUGENMI COUIR DE CIRCUIT

14me A. Bou"ai va Mmn 0. Biladeau,

H1. B. Dupér6 va Antoine Gervais, $85.
E. 8herwln va H. Gordon, $90.
A. Bourdon va J. C. Chalifoux, $85.
(i. A. Roland & Son Company vs

PEdouard Larin, $55.
O. Houle va J. D. G. Martin, $46.
Mine C. Leurin et vir vs Jus. Tardy,

$22.
Uie B. Turgeon et vir vs Léo Coutu-

re, $28.
P. E. Collier & Bon va J. E. Larivière,

Pi4.
C. W. Llixlay Ltd va IL de Gorog,

$77.
A. A. 0orbeil va Alb. Poitras, $95.
J. P. Bélair vs Roméo Lacroix, $25.
A. Beaudry va Jos. Brisebois, $30.
,Montre"l Public Service Corp. va Sam

Ros0enthal, $23.
Cie H. Fortier Limitée va A. Laplan-

te, $44.
Cie H. Portier Limitée vs H. Papi-

neau, $12.
J. Bancourt va Horm. A. Babeau, $35.
Jolivet & Loiselle vs J. B. Beaulieu,

Ainqul, $28.
Alex. Breinner Limited va P. Demers,

Verdun, $19.
Z. Pesant vs Jos. Deihanteur, Labelle,

$32.
J. Perron va Le. Côté, Rivière-du-

Loup, $63.
General Animals Insurance Co. vs

Tancrède Côté, Eft-Dominique, $W~.
Wm. Gray & Sons va Armadas Patrie,

Grenville, $83.
J. A. Pichet vis Deiphis Gignac Jr., St-

Peul L'Ermàte, $75.
J. Boutin va A. Billet $38.
A. Tétreanit va Oea. Shaw, $40.
L. N. R. Dubua va A.?r. A. Chagnon

és-ual, Laprairie, $4U.
J. de Clhaa va Superlor Dresa Co.,

$6W.
Aineritan Machiniste Ltd vs Cana-

dian Home Caning Aua., $84.
j. A. Oulmet va Oct. îMeunier, $54.
L. A. Tourigny va Ernneit LaMY, $40.
N. G. Valiquertte Ltée va Vve Grace

Bell, $11.
j. A. Munro va Ed. J. Clermont $90.
E. Boudrien va Nap. Germain, $65.
D. Dion va I. Gravel, $37.
Cie Auvents des Marchanda va Maeu-

rice Paranoft, $53.
p. M. Beaudoa. va 0. J. Vian, $47.
P. M. Beaudoin vs Stanislas Otis, $86.
P. (B(. Beaudoin vs Art. TatouT, $36.
P. M. Beaudoin va François Bellerose,

Cie Nationale -de COèCàgtim LUe. vs
Onisime Prigon alias Pr{geau $32.

s. Purnan va 8. Leibowitz, $15.
H.L Papineau va Art. Bouchard, $30.
C. E. Low & Prêre va Erug. Lesage,

Julien Morency va Jesine Latour, $16.
C. -D;- Iobbins va Ralph ]EL GidleY,

$60.
L. O)rnatein va Geo. W. Kent, $87.
p. M. Beaudoin va Moise Desormeau]r,

lacuine, $39.
p. M. Beaudoin, vs Thomas Austin, La-

chine, $29.
V. Joanette va Adélard Lagassé et

al., &ni&l $S.
[euâ Mnua va EL Bemtier, M4.

.N. Kouri va Ulrie Bourgeois, St-Thé-
adore, $28.

J. E. Ranger va Adrien Rousseau, l1e
iPerrot.

Mecat Cold Storage Ca. Ltd., vs
François Lefebvre, St-Alexis, 485.

0. Lussier va Aler Roy, Laprairie,
$38.

T. Larivée va Paul Chevrier, Vau-
dreuil, $24.

S. E. Anger va Ludger Leblanc, Vau-
dreuil, $11.

E. Hiamon va I.rael Geoffroy, $37.
G. Viau va Cyriac labelle, $55.
G. Primeau va Joa. Larose, $15.
A. Lafond vs Vve Edward Lavigne,

$33.
A. Desjardins va Jos. Miron, $39.
E. Charbonneau va Alb. Lambert, $22.
M. LN[euniier va IVin. alias N. Major,

$35.
(;oldhLaes Limited va 1. Liater, $30.
D. C. D. Desiauriers va Art. Prouix,

$48.
JUGE34ENTS-COUR SUPERIEURE

MNde Achille Guimoint va Aristide Al-
cide Demera, Montréal, $143.

A. H. Tanner vs LibertY Shoe Ca. Ltd
$1382.

Haormonie Cabinet Co. va L. P. G. La-
belle, Montréal, $461.

Jlq, Perron va M. A. Gaumont, Mont-
réal, $216. alinille Pelletier vs A. Payne, Montrl,
$982.

P. M. Beaudoin va Remis Trahan,
M.%ontréal, $135.

Cie Terrains Suburbaina de Montréal
vs Cie Placements de La Cité, Litée,
Montréal, $29,813.

if. Lemire va Heniri V. Roy, Montrée.),
$152.

,Nf.& Beauregard va Can. Steel Found-
ries, $700.

Union St-Jaseph va A. W. Gervaia, L.
0. Damay, Montréal, $348.

C. Tesser va Thos. Stalhapouios. Mont-
réal, $425.

J)uchesneau Ltd vs Enoch Côté, St-
Félicien, $104.

Jus. Valiquette va J. B. Bissonnette,
Montréal), $120.

Il.. Frassa vs S. St-Geranaii4 Montréal.
$600.

Ç. Londel va P. Casrper. Montréal), $120.
Lawlor Leblanc va J. H. Drouin, Mont-

réa), $103.
(Chas. Marchand va Ben Lecavalier,

St-Lambert, $109.
frmnontagne Ltd va Béatrice Dozoli,

Mde Emile Bayer, Ste-Agathe Mo-
tor SuppIly Regld, Ste.-Agathe, $87.

J. B. Callaghan va Chas. A. Gareaný,
MontréaJ, $157.

lViîdel Belnap Miahintry Ca. Ltd va
Nat. Shipbuilding Corp., Three-Riv-
ers 6hipyards Ltd, Trois-Rivières.

Caria Peirluzzi vs Eider Ebano Asphalt
Ca., Ltd, Montréal, $230.

A. Bonin va Henri Creier, Montrés..
$110.

J. Denis vs Benie Cormnier, Sully,
$260.

R. Hoe & Co. vs Brit. American Pu-
bllahing Co. Ltd, Montréal, $26,950.

Oea. Il.-Martin vs Oea. Mortel, Chas.
I. Guilbauit, Montréal, $245.

Il. Mongenais & Cie vs Blanche E.
Mass, Mile A. Charbonneau, A. Char-
bonneau & Cao, Montréal), $243.

O. Demera va Anatole Pinsonnanît,
Montrés]l, $399.

La porte, Martin Ltd vs Hellenla Club,
Mimtré&4 $M.3

.45

1-, Lajeunesse vas A. P. Archambault,
Longueýul, $191.

F. Salhany va Ms]aki Ankaaoury, Mill
Jean Balki, Wadeck Sa.hany, Mont-
réal, $700.

,SOUS LA LOI DES FAILLITES

l>atrick Barnabé de Hull.
L.ondon %Voo)en Ca., Montrée..
Irnvid Paîtra de Port aux Quilles.
Ilownrd Faraday Harding, Mantréal.
Leu. Moulin à Parine Lté, St-Joaeph de

lcouce.
(t-o. Alex NicBean de Montréal.
(MilIon Asaclini de Beauceville.
J. Lucien Rioy de Beaupiort.
(>né.4int Tanguay de Lasarre.
.1. Il. Ilégin Reg. de Québec.
Mlde Thomas Letrangols, de. 8t-Fb)1i-

cité.
J',s. L. iCveland, de Margartvilie.
Allard & Gingras, de St-Rémi d'Am-

lIerst.
La confédération des Sociétés Agrica.

let du Québec, Montréal.
J. A. flicotte de Montré".

NOUVELLES COMPAGNIES PRO-
VINCIALES

Aeere Inavestmnenta, Ltd-Montréal.
Auto Radiators &Body Cao, Ltd. -

Montréal. "
Deaver Inveitinent Ca, Ltd. - Mont-

réal.
Canada State Corporation à Beauce-

vidle.
Canadien Automobile Corporation. -

MontréaÏl.
('nda Stewart Wire Wheel Ca.,

J.td.-Montréal.
C. » . 8preiser, Ltdp-Montrýél.
Cie Lacoste & McMurray-Montréa].
Esstman Harwood Luxnber Co., Ltd à

Eastman.
J. C. Giroux, Ltdi.-Montréal.
L.a Bourse du Travail, Lt4e.-Montréal.
fia Cie. d'amiante du lac à la Truite,

Ltée, à Thetford Mines.
Xtilk Producta Corporation-Montréal.
Sweet, Hfeurt Candy, Ltd-Montréal.
N illeneurie Dreùà Coy Inc.-Montréal.

CHANGEMENT DE NOM

Suiperdor Tille Co., Ltd à Superior
Brick .& Tule Co., Ltd.

(an. Faunders Association à Canadian
Founders & Meta) Trades Au.

Niontreal Automobile Ans, à Montres]
Motorists Le-ague

Raupt Ca, Ltd à Liekoke, Ltd.

AUTORISES A FAIRE APPAIRES

Kesýsbey & Maislon Co.-Montréal.
Slierasan Service, Ltd-Montréal.
Insurance Co. of North Amnerica -

Montréal.

LIQUIDATION

Montres] Debenture Corporation, Ltdl.
Iaza liand Cao, Lt.

SEPARATION DE BIENS

Appoline Gobell vs Jas Maheu de St-
Martin.

Emma Raiche va Franc Matton de
Cap de la Madeleine.

Emma Plouffe vs Jas Narcisse Pafard
de Ma"o.
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Les tabacs qui Satisfont

Les tabacs Macdonald sont en vente au
Canada depuis plus de soixante ans et nous
ne connaissons pas un seul détaillant qui ait

eu des ennuis avec la vente de Macdonald.

Parce que le Macdonald satisfait le consom-

mateur.

Le Macdonald se vend d'une façon cons-

tante, répétée - et profitable. Profitable,

parce que sa demande constamment crois-

sante assure un écoulement rapide et un plus

grand rendement pour votre mise de fonds.

Rendez-vous compte par vous-même de

la nature profitable du tabac Macdonald et

vous comprendrez pourquoi c'est le tabac le

plus satisfaisant pour le détaillant.

En 6orivant aux annonocure, el vous mentionnu le Prix Courant", vous voue assures un meieur servie.

ß|EEina Uri ffamm.W
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Le Marché de l'Alimentation

'Mercredi, 16 mars 1921.

Le sucre rafiné Canadien se maintient ferme sans changement de
prix. Une raffinerie est rapportée comme étant en retard dans ses
envois, ce qui est dû à ce qu'elle a marché dernièrement à une capa-
cité réduite. Les légumes en conserve ont un ton plus soutenu et les
prix ont augmenté pour bien des lignes. Les confitures ont de nou-
veau baissé. Les noix écalées sont fermes et avec des stocks disponi-
bles très faibles on peut s'attendre à des prix plus élevés car les prix
de remplacement sur les marchés d'origine ont considérablement
augmenté. Les noix du Brésil de la nouvelle récolte sont offertes en
coquilles a un prix bien plus bas que l'an dernier.

Le marché du thé et du café continue a être ferme et les cours des
marchés d'origine montrent une tendance à la hausse. Les stocks dis-
ponibles ne sont pas importants et de fait ils sont considérés comme
les plus bas qu'on ait enregistrés. Les prix cependant ne sont généra-
lement pas changés pour le détail, bien qu'une hausse puisse être
attendue, principalement pour les meilleures qualités.

Les fruits secs sont calmes et sans changement. Le riz est en
bonne demande depuis que le bas prix à été atteint. Les marchés d'o-
rigine du riz montrént une tendance plus.ferme et il est admis par
ceux qui sont bien au courant de la situation que les prix ont atteint
leur tournant et que les changements futurs seront plutôt dans le
sens de la hausse que dans celui de la baisse.

Les céréales et la farine sont assez soutenus avec une faible de-
mande uniquement basée sur la consommation. Les pommes de terre
continuent à être faciles et meilleur marché. Les légumes domesti-
ques sont de vente lente mais les légumes verts importés arrivent en
quantité dans les grands centres et on constate une demande impor-
tante de ces produits.

Il n'y a pas beaucoup de changements dans les lignes d'épicerie
cette semaine. Les prix de la plupart des lignes restent soutenus et le
commerce en général est dans une situation plus soutenue. Le sucre
se maintient ferme sur la base qu'il a tenue depuis quelque temps. Le
marché du thé reste sans changement et les achats se limitent aux
quantités nécessaires pour les besoins immédiats. Le marché du riz
est incertain. Le riz américain est offert sur le marché à sacrifice. Il
y a un bien meilleur mouvement pour les conserves en raison du ton
plus ferme du marché et les maisons de gros ont augmenté leurs prix
pour beaucoup de marques. Quelques confitures ont baissé de prix
cette semaine. Les pommes évaporées sont beaucoup plus soutenues
et il semble évident que c'est le moment des achats dans cette ligne.
Il y a une bonne demande pour les poix avec un marché très ferme. Le
piment et la graine de carvi ont baissé de prix cette semaine. Le point
capital du marché est la grande demande des légumes verts frais et
les gros envois qui ont été écoulés depuis deux semaines. Le prix ne
semble jouer qu'un rôle secondaire dans cette demande. Les oranges
et les pamplemousses sont en grande demande et les marchands décla-
rent qu'on s'attend à une hausse des prix. Le papier d'emballage a été
encore réduit et le grape juice est coté beaucoup plus cher.

NOUVELLE BAISSE DU PORC
Viandes fraiches - Le marché con-

tinue à être faible et on signale cette
semaine une nouvelle baisse de 50
cents sur le porc abattu. Les différen-
tes coupes de porc subissent égale-
ment une diminution de 1 cent par li-
vre. Par contre le boeuf semble indi-
quer une légère tendance à la hausse.

Cotations fournies par la maison
NOE BOURASSA, LIMITEE,
en date du 15 mars 1921.

Porcs vivants. . . . . . . . . 15.00

Porcs préparée-
Tuée aux abattoirs,

choisi . . . . . . . 22.50 28.00

Porc frais-
Gigot de porc (trimé). ...... 0.80
Longes (trimées) . ....... 0.88
Longes (non trimées). ...... 0.81
Epaules (trmées). ........ 0.28
Saucisse de porc (pure). .... 0.28
staucisse de Boeuf . . . . .... 0.18

(Steers et Heifers)
Boeuf frails-

Quartiers derriere . . . 0.24 0.25
Quartiers devant . . . .' 0.14 0.15
Longes. . . . . . . . . 0.82 0.84
Côtes . . . . . . . . . 0.21 0.28
Chucks, haut coté. . . . 0.12 0.14
Hanches . . . . . . . 0.19 0.20

(Vaches) -

Quartier derrière . . . . 0.21 0.28
Quartiers devant . . . . . 0.13 &.X
Longes. . . . . . . . . 0.29 0.31
Côtes . . . . . . . . . . . 0.19 0.21
Chucks . . . . . . . . . 0.11 0.18
Hanches . . . . . . . . . 0.18 0.19
Veaux (suivant qualité). 0.15 0.28
Awgneaux 85-50 Ibo (en-

tiers), la lb. . . . . . 0.25 0.26
Mouton, 50-75 lbo. No 1 . 0.14 0.17

LE JAMBON RESTE SOUTENU
Viandes cuites - Le marché des

viandes cuites reste soutenu cette sea
maine et on ne signale aucun change-
ment dans les prix.

Cotation@ fournies par la Compagnie
Canadienne SWIFT, Limitée,

en date du 15 mars 1921.

Langue de porc en gelée. . . .
Boeuf pressé en gelée, la lb.
Jambon et langue, -la lb. . .
Veau et langue. . . . . . . .
Eraules, rôtidé . . . . . . . .
Jambons cuits........
Epaules, bouillies. . . . . . . .
PAtés de porc (douz.). . . . .
Rndin. la b. . . . . . . . .
Mince meat, la lb . . . 0.1,0
Saucisse de porc, pure . . . .
Bologne, da lb . . . . . . . 0.14

0.47
0.241
0.48
0.85
0.60
0.50
0.48
0.86
0.111
0.19
0.80
0.28
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LES VIANDES EN BARILS SANS
... CHANGEMENT

Viandes en barils - March6 calme
cette semaine pour les viandes on ba
rils dont les prix n'ont pas vari6.

Cotations fournies par la Compagnie
Canadienne. SWIFT, Limité,
on date du 15 mars 1921.

Porc en baril-
Canadian ehSt St >1,)

morceaux de 20-85 . ..... 47.00
Dos eloeu ft (W) mor-

ceaux de 40.. .. .. .... 45.00
Porc heavy ms (bdt) ...... 43.00
Boeuf pist.. .. .. . ..... 36.00
Boeuf mesal..........3.00
Porc engraissé aux pois ... 46.00
Lard* gras, épaule......47.00

MARCHE FERME POUR LE JAMBON
Viandes fumées-Marché ferme cette

semaine pour le jambon dont les prix
restent sanis changement.

Cotations fournies par la maison
GUNN, LANGLOIS & CIE, LIMITEE,

on date du 15 mars 1921.

Jambons fumée. Kaple Lest

Jambons furne, marque. /204
<3urs, . .. ...... 8/12 0.40

12/16. 0.89
16/20 0.38
20/25 0.84
25/80 0.82

80/85 et plus 0.30

Bacon:

Déjeuner Maple Leaf. .. .... 0.60
Déjeuner, Marque Gunne ... 0.42
Jambons Cottage. .. ..... 0.86

- pientao........0.24
- bouillis. .. .... 0.55
- rôtis .. .. .. . . .5
- Sandwich. .. .. .. 0.60

LE SHORTENING RESTE
STATIONNAIRE

Shortening - Marché calme pour le
__shortening dont les prix restent uta
tionnaires cette semaine.

Cotations fournies par la maison
GUNN, LANGLOIS &l CiEj LIMITEE,

en date du 15 mars 1921.

Shortenlng Easlfirst:

Tierces ....

Tinettes ....

Seaux .. .. .
seaux . .. *Seaux. .. ..
Seaux .. .. .
Blocs. .. ..

Sbortening Picrus
Tierces ....

Tinettes.
Seaux .. ..

400lIbs 0;14
60 - .4
20 -0.16
lé0-0.15
6-0.15
3-0.16

0.16

400 Ibn 0.16
60 - 0.16;
20- 0.17

LE SAINDOUX SANS CHANGEMENiT

gWindoux - Lq. Merche du uuindouo

est tranqujille et se maintient aux prix
prélcéldemment cotés.

Cotations fournies par la maison
GUNN, LANGLOIS & CIE, LIMITEE,

on date du 15 mars 1921.

Saindoux MWaple Leaf

Tie'rces
Tinettes.
Seaux. .
Seaux ...

Seaux ....
Seaux ...
Blocs...

400 lbo 0.19
60 - 0.191
20 - 0.20
10 - 0.201
5 - 0.201
8 - 0.21

0.211

LES OEUFS CONTINUENT A
BAISSER

Oeufs - Les oeufs continuent
baisser et on signale cette semaine ui
nouvelle diminution de S cents par do
zains. ~f

Cotations fournies par la maison
GUNN, LANGLOIS &i CIE. LIMITEE

en date du 15 mars 1921.

Frais pondus. .. .. ... 0.43 0.4

LA MARGARINE SE MAINTIENT
Margarine - Le marchéi de la ma

garine est calme et les prix restent lE
mêmes que la semaine dernière.

Cotations fournies par la maison
GUNN, LANGLOIS & CIE, LIMITEE,

en date du 15 mars 1921.

'rip Top, blocs .. .. ...... 01
- Tinettes .. .. ... 0.21

National, blocs .. .. ... .. 0.21
- tinettes. .. .. .... 2

Humber, blocs. .. .. ..... 0Z
- tinettes .. .. ..... 0.2:

LE BEURRE LEGEREMENT EN
HAUSSE

Beurre - Le marché du beurre s'à
fermit et on constate une l6gère au
mentation de 1 cent par livre sur I
différentes qualités.

Beurre crèmerie No 1i.. .. .. 0.5
Beurre crèmerie, bloc 1 Ilb. 0.5
Beurre crèmerie No 2.. .... 0.6
Laiterie. .. .. ... ...... 0.5

Cotations fournies par la maison
GUNN, LANGLOIS & CIE, LIMITEI

en date au 15 mars 1921.

Crèmerie (soida) . .. ..... 0.5
Crèmerie (blocs) .. .. ..... 0.5
Laiterie (blocs). .. ... .. 0.4

LE FROMAGE EST SOUTENU
Fromage - Marché soutenu peur

fromage qui semble plutôt montrer ui
légère tendýnce à fi hausse.

Doiible.'lat lb. .. .. .. . ... 0X
Triple., la lb .. .. ........ 0.21

Fantaisie vieux fromage, )a ib. 0.35
D)oux..... . .. .. .. .. . Ois

LA VOLAILLE EST FERME
Volaille - Le marchél de la volaille

est ferme cette semaine. Aucun chan-
gement de prix à signaler.

Cotations fournies Par la maison
WALTER DEERY & CO.,

en date du 15 mars 1921.

Poule... .. .. ..
Powmet...........
Dindes.. .. .. ..
Dindons .. .. .. ..
Oies.......
Canards dolmestilques
Canarda du lac Brôme
Chapons. .. .. ...

ois

0.58
0.0

0.43
0.48

1ENDANCE MOINS SOUTENUE POUR
LE POISSON

Poisson - Le marché du poisson est
moins soutenu cette semaine et on
constate plusieurs diminutionis de prix,
telles que celles du haddock, du ho-
mard et du hareng.

Cotations fournies par la maison
D. HATTON COMPANY,

en date du 15 mars 1921.

Poisson frais
'Haddock... .. .. ..
Morue, pour le mareh6.
Crevettes.. .. .. ..
IHomarda vivante . -..
Poisson blanc. .. .. .
flétan... .. .. ..

D Brochet.. .. .. .. ..
Carpe... .. .. .. ..
Perchaude.. .. ....

7 Doré .. .. . ....
9 Truite. .. . ....

Poisson fumé
Haddies, BXÈ, X la Ilb..
Filets... .. .. .. ..

lf- Bloaters, la botte 50.
Kippers, la boite 50.

g- Errengfumé sans arêtes
as Harengs saurs, la botte.

Poisson 0ot
8 Caspere.aux, la lb. -. .

9 Harengs... .. .. ..
7 Flétan, gros et petit ..

0 Flétan. de l'Oueat moyen
Haddock... .. .. ..
Maquereau .. .. .. ..

-' Doré.

Saumon de Gapé, la lb.
Saumon Colombie, rouge.

7 Saumon, Colombie, pâle

M orue-
Morue, grosse, brl, 200 11*
SMorne, NO 1, medium bri.

le de MoIbo .. .. .. .
ne orne No 2, brl de 80 Ibn

Pollock No 1, bat de 300

atorue, sans. nate, (boi-
t tesade80b%),-la lb.

K orne, san ariies, (eàr-
tf de 41 ), M E,.

0.06 0.061
0.0? 0.08

0.40
0.50
0.80
0.16
0.30

.. 0.15
... 0.34

... 0.10

... 0.14
2.60

... 0.30

0.06 0.07
0.05 0.06
0.19 0.20
0.21 ns
0.05 0.06
0.16 0.11
0.12 10.18
0.00 1 0.09
0.39 0.80

0.12 0.18

15.00

14.00
... 12.00

13.00

... .8
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àlorue (IoyM), morceaux
de 8 il1*, boites de 80
Rn 5.. .. .. .......... 0.15

Morue, sans ariNes (à

Morue. en filaments (bol-
tu de Il Ibos).. .. .... 40 11.50

Morue séchée, ballots de
100 Ib.... .. . ... .. 1.00

Harengs iabrado No1 Brio 18.00
Harengs Labrador No 1, à bris 6.5<
Saumon. Labrador No 1 trcs. 85.00
Maquereau No i. bris.. .. ... 5.00
Saumon Labrador No 1 bris. 25.00
Truite de mer. .. .. .... 20.00

LA FARINE EST STABLE
Farine - Marché stable pour la fa-

rine qui se maintient aux cours précé-
dents comportant la baisse récente.

Nous cotons:

Farines de bIS-
Chars straigbt ou mixtes,6

50,000 Ibo, sur la vole, le ba-
ril, en (2) sacs de jute, 98
lbo. .. .. . .. . . .... 1000

En (2) sacs de coton, 98 lbo. 10.20
Petite lots, le baril (à) sace de

jute' 98 d'hive..r .. 10.00
Farine de blé dhvr(baril).

2 sacs jute .. .. .. . ... 930
1ère Patente, par (à) saces de

jute, 98 Iba, ex entrepôts.. 10.50

LEGERE BAISSE DES GRAINS
Foin et grains - Le marché du foin

est calme, tandis que celui des grains
semble accuser une Ilégère baisse qui
se reflète ' généralement sur tous les
genres de graine.

Cotationa. fournies
QUINTÀL &

en date du 15

par la maison
LYNCH,
mars 1921.

Foin, Painle, grain (prix dum gros pur
lots de ohar):

ponRNo 1, tonne de 3,000 *s....
Bon, No 2 .. .. .. .... 4.00 25.00
Bon, No 3 .. .. .. ... 28.00 28.00
Paille...........14.00

Avoine:
N o 2 C.W. (34 Ia) . .. . . .. 068
No> 3 C.W . ......... 0.64
Extra Feed.........0.64
Nu 1 Feed .. .. .. ... .... 062
No 2 Feed. .. .. .. .. . . .. 060

Orge:
No 2 C.W .. .. .. ... ... 1.11
,no 4 C.W .. .. .. .. . .. .. 096
Feed. .. .. .... ..... 0.88
-Ié-d'Inde No 2 jaune .' . - . 0.87

(Fonds américains)
fllé-d'Inde No 3 jaune . . . . 0.86

(Fonds américains)

Note - Ces prix sont à rélé,.s*w
et ne comprennent pas le coût aem

LA MELASSE EST CALME
Mélasse-Marché calme pour la mé-

lasese .*Lon ne signale aucun change.
ment dan@ les Prix Cette seMains.

Sirop de canne (crysta Diamond);
Boites de 8 livres à doua. à la

Caisse. .. .. .. .. ... .. 7.50

Mélax1wse des Barbades, Fancy. Prix
iour V'ile de Montréal:

Tonnes..........0.86
Barils .. ..... ...... 0.88
D)ema-barils.........0.90

Cotations fournies par la
CANADA 8TARCH CO.,

en date du 15 mars 1921.

Bircp de IIS.d'bd.-
Barils environ'700 livres...

barls.rU. . .. .. .. ..

y4barils .. .. .. . ....
lBkites de 9 livres, caisse à dos.

la caisse... .. .. .. ..
Bottes de & livres, Caisse 1 dos,

la caisse... .. .. .. ..
Bottes de 10 livres, Caisse %'

doz. la caisse.. .. ....
2 galle, seau 25 lbo., chaque.
3 gsalls, seau 38%' lbe. chaque
tb galle, seau 65 Ibn., chaque

Sirop de blé-d'ind blanc:
Boite de à livres, à douz. à la

caisse.... .. .. .. .. .
Nyius. de à livres, 1 doua à la

caisse, la caisse .. .. ..
Boites de 10 livres, caisse %'

ta caisse ... .. .. .. ..

LAB81M >-
WVagons... .. .. .. ..
Barils.. .. .. .. ... .

1/2 barils. .. .. .. . ... .
1/6 barils.... .. .. .. .. .

LA SITUATION DU SUCRE
STABiLISE

0.07
0.074
0.071

5.00

5SAS

5.35
8.85
3.45
5.50

5.60

6.25

5.95

0.06j
0.061
0.07
0.071

SE

Sucre - La lutte qui s'était engagée
depuis quelque. semnaines entre les
maisons de gros et qui avait eu pour
résultat une diminution générale de 25
cents sur les coure des producteurs
vient de prendre fin. Dorénavant c'est
le cours de $10.50 adopté d'un com-
mun accord par toutes les raffineries
qui restera en vigueur jusqu'à nouvel
ordre.

Atlantic, extra, granulé
Acadia, extra granulé..
St. Lawrence, extra granulé
Canada, extra granulé...
Glace, barils.. .. .. ..

et autres en proportion.
Glace, (caisses de 25 lbs).
Glace, (caisses de 50 Ibos).
Jaune No 1... .. .. ..
Jaune No 2 ou. .. .. ..
Jaune No 2... .. .. ..
Jaune No 4... .. .. ..
En poudre, barils. .. .. .
En poudre, Ssn.. .. ..
En Poudre, 25s. .. ...
Cubes et AUs, 100 ibu*.
Cubes, boites de 50 %@o
Cubes, bottes de as ab.
Cube., paquets de 2 Ibo.
En morceau Pari&, barils.
En morceau, 100 lb. .
En morceau, boftes de 50 lb
En nceea,, bottes$ de .25 lb
En morceau, bôttes de 5 lb
Pu morceau, bottes de 2 lb
ER miSu»u, botte# de 85 lb

10.50
10.50
10.50
10.50
10.70

11.10
10.90
.10.10
10.00
10.00
9.90

10.60
10.80
11.00
11.20
11.80
18.00
18.00
11.10
11.10
1110
11.50
11.25
18.00
11.60

Cryntal dlaanond, barils...
boibes, 100 Mes.

'boit4m, 50 lb.
44 bottes, 25 113e

44 mm e 3 0

11.10
11.110

11.50

13215

LES CONSERVES RESTENT FERMES
Conserves - Le marché des c~onser-

ves reste ferme cette semaine sans au-
cune variation de prix.

CONSERVES DE LEGUMES-
Asperges (.mérlcanu ver-

-0), dos. 2%0 . . . . . 410
Fèves, Golden Wax . . 3 .15
Asperges imporOSes, *% 5.50
Paves, Refuges. .. ...... 15
Blé-d'Inde (Se.. 1.50
Bettesaves, à . .....
Carottes (tranchée). 2à. 1.46
B16lé-nde (en épis) gel. 7.00
Epinards, se. .. .. .... 85

Epnad, Cmii. (8). . .....
EPinards fflfonnie, se. 3.15

Tomates, le........
Tomnates, Bu.......
Tomates, Bis . .. .... 1.60
Tomates, Se. .......
Tomnates, gallons . .. .5

citrouille, galyn (ou.)..1.50
Pois, standards. .. .... 1.85
Pois, early June .. .. .... 05
Pois, très fine, 30 os....
Polo, oan, 20 oz.......

Pois iportl.-
Fins, caisse de 100, la

eas$se... .. ....
Etra fins.. .. .. .
No1. L. ... ...... .

CONSERVES DE FRUITS
Pommes, 2%o. douz.
Pommes. gail., douz.
Blueberries, go. .. .. .
Groseilles, noires, ft doua.
Cerises, rouges, sans

noyau, sirop ipal% la
douz........

4d55
2.24>
5.55
8.20
1.521
1.8
1.75
7.50
8.90
î.Be
8.50

1.35l
1.65

7.00
1.55
4.00
1.90
1.10
3.85
9.10

... 80.00

.. 3.0

1.90 8.00
5.25 5.75

3li5
4.00 4.05

4.50 5.15

MARCHE TRANQUILLE POUR LES
NOIX

Noix et amandes - Le marché de.
noix est tranquille. On ne signale au.
cune variation dans les prix.

Nous cotons:
-Aiandes Tarragone. Mb .. 0.23
Amandes Tarragone, lb....0.22
Amandes (écalées) ... 0.45 0.53
Amandes (Joordan).......0.7b,
M~ataignes (canadiennes) ... 0.27
Avelines (Bielle), la lb. . 0.15 0.16
Noix Hickory grosses et

petites). .. .. .... 0.10 0.15
Pecsns (New Jumbo) la 1ý..-. 0'Q5

Peanuts (rute)-
Jumbo .. . . .. 0.17
salées espagnoles, la lb.. 0.29 0.b')
Bealées No 1, Esagnoles. 0.24 0.2%
Boulé e No I.. ...... 0.181 0.11
FI6 NO 2........0.14

Peanut. (waiées)-
Fancy entières, la ïb......0.30
Peney eamées. la lib......0.3
Pecons (aovelles .Tunbol
ilalb.. .. .. . . . . .0 05

Pecans, grê,ses, No 2, Po-
lIoo 1 f t , t , ! - 1 eau
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Pocans, NauvlleODrl6mis,

.No a.... . 0.31 034
Pecans, "Paper aboli", très

groe. Jumbo. . . .. 0.75
Pecaxu, écalées. . . . . . 1.60 1.10
Noix (Grenoble) . . .. 0.36

MARCHE CALME POUR LES
LEGUME8

Légumes - Marché calme cotte se-
maine pour les légumes. Aucun chan-
gement de prix à signaler.

Cotations fournie@ par lut maison
CHARBONNEAU &. FRERES,
on date du 15 mars 1921.

Betteraves nouvelles, au
(Montréal) ... '. .. .1.00

Cbou-tleur canadien, douz. dou-
ble calmae .. ...... 8.75

Chou (Montréal) baril ....
Carottes (sac) . . . . . ...

Laitue,Caaado. ...
Poireaux. dons.. .. .. .. .
Oignons rouges, 75 Ibo ....
Oignons espagnole, caise ..
Paesil (canadien) .. .. ..
Panais, sac.. .. .. ....
Pommes de terre Montréal.*

sac de 80 lbo. .. .. ... 1.15
Pommes de teor sgcrées$

Navets, (Qube) s;ac .......
Navets (Montréa).. .. ..
Cresson (douz.).. .. .. ..
Atacas........
Céleri Caffonl......
Tomates Floride, caisse ....
C6leri Florid., 81.25 à ....

1lis

4.00
1.25
1.00
f»8
9.06
0.75
1.50
5.50
1.00
1.50

1.25

8.50
1li5
0.75

38.00
0.00

10.00
* 1.50

LES EPICES SONT STABLES
EpIces - Le marché des épices est

assez stable cotte semaine. Les prix
se maintiennent et on ne signale au-
cune variation dans les prix.

Cotations fournies par la maison
J. J. DUFFY & CIE,

on date du 15 mars 1921.

AUopice .. .. .. . ........ 0
Casain.............0.8 0.35

Cannelle-
D oulb . .. .. ........ 0.35
Pure moulue. .. .. .. 05 0.40
Cloua .. . .. . .. 0.50 0.55
Crème de tartre (tin-

gas pure). .. ..... 0.65 0.70
t1bicure canadienne. ........ 0.25
Américaine (high test) .. 0.75 0.80
Gingembre Jamalque..... .05
Gingembre (COochin ou Ja-

pon)...........00
Macla.. ...... ...000 0.70
Uplee mélangée.. . . . 0.80 0ois
Muscade, enUires . .. . 0.85 0.8
Muscade, moudue... . . .. 0.40
Poivre noir .. .. .. 0.80 0.35
Poivre blanc. .. .... 0.85 0.40
Poivre (Cayenne) . . . . 0,85 0.87
r.p1me à marinades . . . 0.26 0.35
Pa.prika. .. ... ..... 0.60
1Tounierie .. . . . . . ... 030
Acide tartrique, la lb. (on

cristaux ou en poudre). 0.90 1.00
Graine de cordemone, la

lb., envrac .. .. .. ...... 1.50

*Carvi (eavrway) boni no-
miai ... .. .. .... 0 0.80

Cannelle, Cine, la lb. .. .... 0.80
Ca-aie, la lb, moulue . 0.80 0.81
Graine de 'cnoutarde, en

Vracs... ....... 035 0.40
Graine de 0céSeri n m

(nominal.........0.61
Clou ronds, eatiars

(Pbento)... .. . . . . 0.1 @JO

LES FRUITS MONTRENT UNE TEN-
DANCE A LA HAUSSE

Fruits - Le march6 eat forme pour
les fruits cette semaine. Les pommes,
les oranges, et les ananas montrent
une tendance à la hausse.

Cotations fournies par la maison
HART & TCKWELL,

en date du 15 mars 1921.

Pommes-
Ben Davis .. .. .. ..
Spies . . .. .. ..

Pommes en caisses...
Ptmplemouffe normde,

46, 64et 64. .. .. .
Citrons de Californle
Oranges de Californie.
Bananes... .. .. ..
Ananas.. .. .. .. ..
Dattes nouvelles, lb...

8.00 8.50
8.50 9.50
8.50 5.00

5.50

5.50
6.60

o.îe

7.00
5.00
6.50
7.00

12.00
cm3

LES FRUITS SECS SONT
TRANQUILLES

Fruits secs - Marché tranquille pour
les fruits secs cette semaine. Le seul
changement à signaler est une diminu-
tion sur les pruneaux, les abricots et
les pêches.

Nous cotoin.
Abricota, tancy. .. ..
Abricot@ de chox.. .
Abricota, alabs
Pommes (évaporées).
Pêches (tancy) ...
Poires, de choix...

Pelures sédbiles:
le Cbhou. .. .. .. ......
Ex. faoy . .. .. .. .......
Limn. .. .. .. . ......
Citron. .. ...... .....
Pelure. (- __née et

traniés) "o. . .. .....

Uain:
En, vra, Valence, boite.

de Selbo,lalb. . .......
Muscates a couronnes.

"4 1curenne.. ..

N 4couronlies.
Sans pepins de Camt. car-

tous 1e onces. .. . .. 0
Corinthe& (vrac). ....
Corinthes grecs, là once.
Lpe1pInéq anoy .. .. .......

1i onceS.. .. .. .... 0i3
Dattes, vrac .. .. .. ...
Farcies, boite. de 8 lb..
Bn paquets seulement..

" Dromadaire (le
10Ooncesu.... ...

En paquets seulement, Bx-
celsior, De xl1Oo. .,

0.40
0.86
0.89
0.181
0329
0.37

0.36
0.80
0.45

OUS

0.26
0.871

0.80
0.19

0.11

0.12

710O

5.00

Figues 2lÀi, la lb...... 0.15
Fluo 21, lath.......0.17

. aS, la lb........00
Ykues blances (70 bol-

tes 4 onces), 8.50, 50 x ô

lb., la lb .. .. .......... 0.08

Figues Flancy Malaga, 23
Preuneaux (boites de 185 Ibo):

20-80s.. .. .......... 0.8
30-40a...........012
40-508.. .. ........... 0.19
50o.60............. 0.18
60-70a .. .. ........... 0.1
7080e...........0.18
80-90. .. ............ 0.11
90-100...........0.09

LE MARCHE DU CAFE S'AFFERMIT
Café - Le marché du café s'affermit

avec quelques légères augmentations
pour certaines qualitis.

Cotations fournie par la maison
KEARNEY BROS.,

en date du 15 mars 1921.

La livre
RIO.......!. . 0.84 0.3
Mexique .. .. .. ..... 4 0.46O
j'analque .. . .. ... 09 034
Bogota. .. .. ...... 0.42 0.48
Moche .. .. .. ...... 0.50 0.53
Mochea (genre)......0.41 0.50
BantoS, Bourbon .. 0»8 0.40
santon NO 1 .. . . .... 01 0.84
Santos No 3 . . . . .. 0.26 0.28
Mfaracaho. .. .. . .. 0.38 0.4S8

LE THE EST PLUS SOUTENU
Thé - Les marchés des thés de

Ceylan et dos Indes se sont considéra-
blement affermis la semaine dernière. Il
y a ou une augmentation do 4 à 0 cents
par livre. Les thés de haute qualit6 sont
on grande demande et sont chers. Les
thés du Japon sont très formes et les
stocks dos Importateurs sont faibles, car
les prix élevés de juillet dernier ont
empêché les importateurs de placer dus
ordres. Le thé gunpowdor pour lequel
il y a peu de demande a diminué con-
sidérablement.

Cotations fournies par la maison
KEARNEY DROS.,

on date du 15 mars 1921.

Nous otons:,
Thés .Japon-(nonvele réoolteI

Choix .. .. .. .. .0.48 0.51
Early Pilcking .. .. ..... 5 0.65
Meileures variétés . . . . 0.80 1.00

r'eyla~n et Inde*-'4
Pekeos .. .. .. . ..... 33 0.48
Orange Pekeos brisé .. 0.42 0.58
Oranges Pekeos. .. . ... 0.60

Gunpowder Tea-
Tmnerial .. ...... 0.45 0.55
Pinhead. .. .... .. 5 0.45
Pes. leaf........0.95 0.41

Les qualités Intérieures de thé.
brisés peuvent être obtenues des mar'-
chauds de gros sur demande à des
rmx raisonnable.

caf6-
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LES CEREALES RESTENT STABLES

Céréales - Les céréales restent &ta-
blet aux prix précédemment cote$.

Céréales-
(ornmeal, golden, granulé. . 8.25
Orge perlé (sac de 98 lbo.) . .78
Farine de sarrasin (98 lbo)

nouvelle. .. .. ...... 5.25
Orge mondé, (98 lbs) . ... 4.75'
Hlominy gruau, (98 lb.. . 5.s5
I[ominy perlé, (98 Ibo) . ... 5.00
Graham, baril .. .. ..... 11.00
Oatmeal (standard grs&-

liiulê) . .. .. . ,. .. 4.50
Arvolne roulée, 90« (on

vraq) . ... .. .. .. .8.50)

PEAUX VERTES ET LAINES
l'eaux de cheval, la pièce 2.25 2.50
l'eaux de mouton, la pièce 0.50 0.75
Peaux de boeuf ou vache,

la lb.*. .. .. ... . ...... 0.05
Peivix de veau de lait, la

lb. .. .. ... ......... 0.12
l'eaux de taureau, la ab... .. 3
Peaux de veau de son, la

lb. . . . . .. .. ... .0
Laine lavée, Ja lb ... 0.18 0.25
Laine non lavée. .. ..... 0.15

LES POIS ET LES FEVEC
Poi--

Blanc, le minet .. .. .. .. 4U
Bleus, le nminot.... .. .. . .. 0
(assés, récolte nouvelle 98 lb. 5.50
Pour bouillir, le boisseau . . . 8.50
Japonais, verts, la lb . . . . 0.06

Fève.-
Fèves canadiennes, triées

à la main, le minet . . . .8.50
Japonaises, le minot . . . . 35
Lima japonaises, la lb., suivant

la qualité .. .. ....... 0.10
Lima, Californie, da lb . . . . 0.13

PARAFFINE
Cotations fournie@ par la compagnie

IMPERIAL OIL LIMITED
en date du 15 mars 1921.

118-20 M.P. cire paraffine, lb. $ 9.30
123-25 M.P. cire paraffine, lb 9.80
128-30 11.P. cire paraffine, lb. 11.30
133-36 MI.P. cire paraffine, lb. 18.05

MARCHE CALME POUR LES PRO-
DUITS EN PAQUETS

Produetj en paquets - Marché calme
pour les produits en paquets qui res-
tent fermes aux cours de la semaine
dernière.

Nous cotons:

Breakfast food, caisse 18...
Cocoa Fîry's, bte % lb., . . - lb

44 Bakers, bte %, Rb.. - -
M Ijawneys, bts '%s lb., . -

Flocons mais, caisse 3 douz.

r.iocons, avoine, 20a....
ývoine roulée, 20a... .. ...
ývolne roulée, 188s.. .. ..
Oatmeal, coupe fine, paquets,

caisse... .. .. .. .. ..
Rb PUI16.... .. .. .. ..

3.50
0.53
0.52
0.54

4.25
5.40
5.50
3.00

6.00
5.70

Blé puff.. .. .. .. .. ..
Farine, caisse . ... . . ....

Hlomlny, perle ou grain, s douz.
Hea.lth brain, (20 paquet.)

caisse.... .. .. .. ...
Urge perlé écossais, caisse..
Farine--à cr'êpe, caisse ....
lriine à crêpe, préparée, douz.
Wheat food, 11-1l/j. .. ..
larine de sarrazin, esse, 3 dz.
Flucons de blé, caisse 2 douz..
0atnxeal, coupe fine, 20 pqts
Blé à porridge, 36a caisse...
Blé à porridge, SOs caisme .
Farine prépar6à (paquetX de 3

lhs.), douz... .. .. .. .
Farine préparée (Paquets de 6

lbs.). douz. .. .. .. ..
(arni Starch (préparé)
l'armne de pomme de tterre
lienson Corn Starch, la. lb..
Cnnada Corn Starch, la. lb..
C'anada Laundry Starch, lb.
Fleur tapioca . . . . . . . 0.13

4.40
3.25
8.65

3.05
3.70
8.70
1.90

8.85
8.15
2.75
0.00
6.40
6.00

2.95

5.80
0.1Oj
0.121
0.104
0.0g
0.081
6.10

PARMNE PREPAREE DE BitODIE
ET mAVIA

"XXX" (étiquette rouge) Pa-
quets de 3 lb., la douz. .. . $2.90

"X=X" (étiquette rouge) P&.-
quels de 6 lb., la douz. .. . 5.70

Creacent (étiquette rouge) pa- e
queta de 3 Ibo, la douz. .. . 2.85

Crescent (étiquette rouge) Pa
quets de 6 lbs, la douz. .. . 5.60

Superbe (étiquette rouge) pa-
quets de 3 lbo, la douz. . . . 2.80

Superbe (étiquette rouge) pa-
quets de 6 lbs, la douz. . . . 5.50

Crépes (étiquette rouge) pa-
quets de 1 % lbs, la douz. . 1.50

POUDRE A PATE "1COOK'B FAVORITE"

la douzaine
Botte carrée, 1 lb. (2 douz. wu

cass).. .. ...... ..
Botte ronde, 1 Ib. (l douz, par

caisse).... .. .. .. ..
Botte ronde, 2/ lb. (8 douz, par

caisse).... .. .. .. ..
Boite ronde, %/ lb. (4 douz. par

.ase

8.45

8.85

2.90

115
Esoompte spécial par lot de 30 caiâ-

PRODUITS PURITAS

Poudre à pàte.

Caisse de 4 dz. de 2 onces, la dz. 0.90
- 4 li1e8

- 4-6 - 1.80
-~ 4 8 - 2.25

- 2 12 - .05
- 4- 2 la 2.95
- 3- e 8.80
- 4 l16e 8.75
-% I ~bo, la dz. 9.25

à Ibo1h, la dz. 16.50
(2 dz. 4 Ons

,we assortie{ 1dz. 126>a la cms94
Il dzLl6oi

Emballage on bottes de fer-blanc.

Escompte spécial de 6% sur toute
commande de 8 caisses ou plus de

Poudre à Pàte Purita.
Mffl . . . . . . . . . 4.84 4.184

GELEE DE TABLE
(Dix essences)

Calme contenant 1 gr. ou Il
cartons d'une doux, chaun.

La douzaine. .. .. . . . .U
La grosse .. . . . . . ....

GELATINE CRYSIAL
(Non aromatisée)

Câse contenant 2 cartons d'une
douzaine chacun. . . . la dz. $1.90

SODA A PATE
100% De~.

Case de ô dz. de 10 on., la am 885

PROMPT TAPIOCA
Caisse de 4 douzaines, da douz. $1.50

LUSTRINE (Poudre de Savon)
Caisse de 100 paquets de 8 onces $0.80

- 48 - 16 - 6.30
- 24 - 3 Ibo. 7.55

Demi-caisse 12 - 8 lb.. 8.85

NETTOYEUR PURITAS
Caisse de 4 douzaines . . . . $8.96

EMPOIS ORIENTAL
(on bottes, cartons)

Caisse de 4 douz .. .. ..... 6.00

MARCHE FAIBLE POUR LES ENGRAIS

Engrais - Les engrais sont toujours
moins soutenus et continuent à mon-
trer une sensible tendance à la baisse.

Son, wagons mélangés .
Short, wagons mélangés
Mdoulée d'avoine ....

Farine à bestiaux, 98 Ibs.

36.25
86.25
45.00

... 2.50

WESTERN
ASSURANCE CO.

ieudwe M l181
Aauwaeen comtir u Iemmii., £meaumf

NaiUms, d'Aut.msblls. oeume fl'a-
plomion, lEmeae l Iotmiies
chue et les Grèves.

ACTIF, au-delà de..- $8,800,000.00

W. A. oeza

Soccaue de Moahls
nom. MDUME UAIUT

BOT.EIC ALQUEgia

T AN jh EP



Ferronnerie, Quinoalilerle, Peintures, Vernis, Vitres, Eton

Mercredi 16 mars 1921.

Les principaux changements de prix cette semaine consistent
dans la nouvelle diminution des articles -en coton, tels que la orde à
châssis, la corde de coton, etc., et le nouveau cours diminué des arti-
cles en fil de fer brillant. Les papiers d'emballage Manille et Kraft
ont également été réduits à nouveau. D'autreq diminutions s'appli-
quent aux limes et râpes pour chevaux, grillages ordinaires pour pou-
laillers, huiles à cylindre de vapeur, étoupe et soudure. Quelques
cours plus bas sont donnés sur le fer en barres et l'acier à outils de
mines, Les cours ont été revisés pour quelques ligues de tuyauterie.
Les prix de la nouvelle saison- ont été publiés pour le vert de P"ri et
montrent une légère diminution sur les cours de l'an dernier. L'arse-
niate de plomb est un peu plus cher que la saison dernière. La téré-
benthine et l'huile de lin restent sans changement de prix et la de-
mande montre quelque amélioration.

Le tuyau se maintient aux prix changés récemment et il n'y a
pas de changements not;ables dans les tôles noires ou galvanisées Les
métaux en lingots demeurent calmes et l'étain montre une nouvelle
baisse, mals le plomb et le zinc accusent un ton plus ferme. la situa-
tion en Europe peut avoir, pense-t-on, une certaine influence, sur les
métaux aux Etats3Unis.

On ne rapporte que peu de changement dans les prix de l'acier
des Etats-Unis la semaine dernière et les cours des barres, plaques,
etc., restent pratiquement les -mêmes que ceux de la semaine dernière.
Le fait saillant est une diminution des clous coupés. Ceci est intéres-
sant car le prix régulier ou prix de corporation de ces clous a été con-
sidéré comme étant bas comparativement aux autres articles cou-
rants en acier.

Une -amélioration graduelle des affaires est rapportée par les
maisons de gros. Les expéditions de mnarchandises de printemps
commencent à partir et les commandes de peinture, vernis et artidies
pour nettoyage de maison augmentent de nombre et de volume.

Parmi les diminutions les plus importantes de cette semaine, il
faut citer: Le cable de coton en baisse de 8 cents, ce qui le met à 37
cents la livre; l'arcanson qui, en décembre, valait encore 12 cents la
livre et qui vient de subir une nouvelle baise de 0.75 les iQO Mbs pour
atteindre le prix actuel de 4 cents la livre, le fil de broche barbelé et
galvanisé qui a diminué de 35 cents les 100 livres et le papier d'em-
ballage qui subit une réduction de $2.00 par 100 livres.

Arcanqon. 100 lbs.
en baril. .. .. ....... 4.00
moins. .. .. ..... .. 8.00

Balances Liste de Poingouînage
prix net extrua

de comptoir f 4 Ibs 6.50 40
C2*mpion 10 lbo 8.75 45

240 lbo 13.75 75

à tablier 600 lb. 40.00 1.00
Champion J1.20 bs 48.50 1.50

3,000 Ibo 65.00 1.50
aveclever ,000 lbo 74.00 1.50

escompte 10%, 8%.
Autres balances 10% de la liste de

Burrows, Stewart, Mille Co. Ltd.

Balaie de paille:-
4 cordes, 21 Ibm, don........5

u8 lb, do. ..
25 Ib. do.
37.1'o., do.

Blaie. autotiques >-
CbampIon Ja . .. ... Don.

Grn apid N.P .

Gramdapid Jap. .
Universal Jap .. ....
Universal NXP. . . . ..

Princes N-P. .. .. .. ..
Parlor Queen . . ....

American Queen . ....
Standard Jap .. .. ...

Balais fflrateurs:-
Superba . . . .. .. .Dos.
Grand Rapids . . . . . .-

Houaéhold . . . ....

Bancs pour cuves:
Dowswel... .. .. .. ..

Batteries (Pilee) :
12 on moins.. .. ....
la à50 .. .. ..... .

50 à 125... .. .. .. ..
125 ou plus.. .. .. ...
F.o.b. Montréal.
F.o.b. Toronto 39.00.
B6ehes (voir pelles).

Barattes à beurre:
Favorite 0 1 a
ou Dm"a 14.40 14AC 16.00

Âmes . . 4.00 4.55 6.3

Borax en moten

Beuver board, 1,000 pds
P.o.b. Montréal.

1.00
10.50
11.00

is5M
58.00
10.00
4800
53.00
57.00
U1.00
60.00
47.00

130.00
106.00
9.00

3.95

50.00
46.95
44.95
40.95

8
17.60
6.40

. . 113e lb.

carrés 48.50

Bocaux à confitures:
Wine Crown et Gem: la

Petits... .. .. .. ..
Moyens... .. .. ....
Grands...... .. .. ..

Miesure Impériale.
genre Crown seulement:

Petits.... .. .. .. ..
Moyens.... .. .. .. ..
Grands... .. .. .. ...

Perfect - Carrés:
Pe-tits ...... .. .. .. .
Moyens..... .. .. .. .
Grands... .. .. .. ...
Termes : Net comptant 30

du 1er juin.

grosse
$13M5

15.00
20.50

15.50
17.00
22.50

15.50
17.00
22.00
jours

Boulos :
à bandage. .. 0
à poffle .
d'<vw e ...r . .6%
d'léeu a.....ur... 10%
de charrue .* 25%
à limse .* ... 10
de marchepieds . .. .. 10%
de palonnier . 10... % ly
à timon . . . ....... . 10%
à voiture %» dlarn. et plus petits,

6" et plus courts . . . . 259%
7/11" diam. et plus grands, 10%

de micamu,% Wdiafi- et pins pe-
tite, 4» et plus courts .. 40%
bu. autres grandeurs . 15
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Bouteille Thermnos:
tio 4. . . . . ...... JsiéI&4t5
No ôQ..... .. .. . .- M
NO. il.. .. .. . ..... 0
No11Q(à.. .. .. .......
-No l4 1- % ... M
No14... .. .. . . ....
No 14 Q.. . . . ....-
No 15% . . .. .....- 8.76
NO là. .. ......- 4M5
No1 Q ... .. ...- 6.00
No41 Q. .. .. ..- 1.64
No Gi Q.C..... 2.79
Ne64..... - lie
NOMS....... 11*5li
No 148% . . . . .....
No 400........- 4*0
No $96,. .. ......- 4.40

Les gobelets sont cotés:
No 83... .. .. .. ..
N«. 79.. .. .. .. ...
No 80.. .. .. ....

* . 81.75
9.75
8.75

Les prix cl-dessus sont les prix de
Bulite et l'escompte «si de U5 X e

Broquettes
65, 15% de 1. Maots du N jainvier

1920,

Broquettes et acessoir«- de cor-
donnier net liste, du à juin 1900.

Ogbl.
de manille, pur.....241 buse
de manille, British .-. 20 base
de chanvre .. .. .... 18 base
Extru net pour c9ble, par 100 Ibe.:

de coton, 'À, 37 Ib.
3/16, 38 lbs.

Chaines de charge:
soudée à R'électricité, ,22.30; 1s,

18.50; 1%, 17125; s,14.90; %,

11.75; %,11.25 les 100 lb.

soudée à chaud, %, 15.20; &g, 13.15;
%,12.75; %, 12.00 les 100 lbe.

à chiens .. .. ... liste plus 10%
à Ileus .. .. . . . liste plus 10%
à vaches. .. .. .. liste plus ff%

cJbanettes:
en cier---------- .liste plus 60%

en laiton .. .. ... ie Plus 40%

IJhaudroffl n fonte:
10, 2.»5; 13, 2.50-, 14, 3.85; l5, SAO;
8, 1.40; 9,1.60; 1.0, 1.85; 11, 8.00;
16, 4.05.

frharrdères en scier
No. 800 .. .. .... liste plus 5

-802. .. .. . . . .. ste net.
-804 .. .. ... liste moins 10%
- 10 .. .. ... liste plus 25%

9 14 .. .. ... listeplus 5%
838 .. .. .. .. liste molins 5%

-840. .. .. ..... liste net
-842 . .... ..... liste plus 121/

M liste plusl1%
à suoet,. . ..... S dm pu.

(3168 (outils):

à écrou, régulières. .. .... 0%
machiniste.. .... . .. 10%

A tubes Stillson. .. .. .... 45%
Trimo .. .. .... 5%
Cool.. .. ..... Net

Cloue on bohBase, $5.00.
(Liste ,d«à extras à ajouter à la

Imase des clous.)

I 1.50 17
1% 80 1.05
1 V 75 1.00
2 60 85
21% 55 80
2% 30 55
294 30 56
3 20 4-5
3% la 40
3% 10 35
4 os 80
4%~ 05
5, 5%, 6, Base

1.05 1.2

1.05
90
90*
85

Clous à couverture américains, 10.00

Clous en broche galvanisée à cou-
verture:

lx2, $8.95; 1%x12, 88.85; 1%/xll,
$8.70; lixi, $8.55; 2xl0, $8.40; 2J
et plus long, $8.40.

Coupés, Base .. .........5.80

Colle:
liquide Lepoge .. .. .... U 1/8%
en plaque, blanche .... 87% lb.

- française . . . 40 -

- commune . , 20 -

en poudre, Stick Fast, 1 lb., M.0
la douz.; 2 lbo., 3.05 la douz.;
baril 250 lbn., 14.00 les 100 lb..

Cordes:
à linge.
en chanvre, 30 pieds, .95; 50 pieds,

1.60 doz.
en manille, 50 pieds, 4.00 doz.
on coton, 30 pieds, 2.00; -40 pieds,

2.50; 48 pied, 3.00; 60 pieds, 3.75.
iuétalIIque», 50 pieds. 7.00 les 1,000

pieds; 100 pieds, a.00 leu 1$0
pieds.

à clhâssis ô , o,59la ib.
7, 0.58 la lb.

8 et plu@gros, 0.57la lb.

Crampons:
à clôture polis, 5.25 les 100 pdse.

- galvanisés, 6.75 les 100 Ibs.
à grillages, polis,

boite de 10 ilba, 9.15 les 100 Ibs.
à grillage, galvanisés.

-boite de 10 Ibo., 10.05 les 100 lb.

Cuves: O 1 a 8
en bols, doz 26.40 23.10 00.90 17M6
on fibre doz. 29.7a 25.45 21.25 11.10
en tôle gal-
vanis6e, doz. 14.80 19.84 20.95 24.64

Escabeaux:
Ordinaires
Ontario

.SM le pied

... 400 -

Ecrou
ordinaire carréE, liste plus $1.25 les

100 lb.
à six pans, liste plus $1.75 les 100

100 Ib.
taraudé carré, liste plus 1.75 les 100

lb.
à six pans, liste plus 2.2,5 les 100

ibe.

Epingles à linge:
ordinaires, 2.00 la bte de 8 grosses.
à ressort, 1.00 la grosse.

Essoreuses: Liste
de prix

Warranty 1l" Do ls. 115.00
Security 11l".. .. ..- 106.00
Bicycle. .. .. .. ....- 106.00

Eze ... . . .. . 108.00
Eu re k a .- 64.00
New Eureka,. .. .. . - 87M0
Royal Canadien . . - 94.00
Rapld... .. .. .... 92m0

Es3compte 25%.

Etoupe goudronnée, 10.00 les 100 lb.

Etrilles .. .. ..... ..... "

Fer et acier:
ordinaire . . . . Base
acier à lisse ..
acier à bandage
acier à ressort
acier à pince.

Fers à cheval :

en fer léger
- moyen

en avier x4
& neige.. ..

4.00
4.00
4.25
7.10
5.00

0-1 aSlt plus
grande

8.50 8.95
6.95 8.70
8.76 8.50

Ficelae
de coton, 8 jplia:
on boules .. .. .. ... 43 la livre
en cones .... ..... 41 -

Fil on broche barbelé:
80 perches au rouleau.

2x5 76 lbe 4.60 le rouleau
4x6 85 Iba 4.90 le rouleau
4x4 93 lbm 5.40 le rouleau

à foin .. .. 13, 5.30 les 100 lb.
14, 5.40 -lue 100 Ibm.
15, 5.55 les 100 lbs.

d acier, Base ... 5.00 les 100 Ib.

Fil on broche galvanisée:
3 à8...... ..- 6.55
9.......... 5.70
10 ....... 6.70
il11 ....... 60
la........ . . 5.85
13........ .. .95
,14........ . . 7.25
15.........;. 7.90
116 ......... 8.00

Fonds de chaise on bois:
12 13 14 15 14 1e Pouces,
12 13 14 16O 18 DMo chaque.

Globes :
à fanaux .. .. ...... 1.80 do.
pour lampes,

O calmsede 6doz., 9.901.& caisse
1. aism de 8 don., 1110e la om&se
th cals And 6 do.., 10.40 la «m.
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Grillage nmoeulque:

Bouleau de 50 vue.
Mailles de Wy Mailles del"

de diani. de diain.
Broohe No. *19 Broche No 90.

lis 1.50 le roui. 4.O le Sul.
le U&6 - » 50-

34 .40 'Y .00 -

80 4.00 - 980
89 4.70 - 10*
43 5Si0e U.8 -

te 6M0 -A

60 7.70 -17.00 -
72 910 8 0.00 -
84 10.50 -

9. 51.00 -

Liste ig1ue 10% Lidte plus 10%
Haches:

canadiennes . 18 .. .0 os.
canadiennes eomaaohés &1.0O
de gargons . . . . . . 14ào0
de Ménages, emmancbes 91.00-

*de bûcherons . . 18.8 à s0.0 -
à double taillant. * 2 4.50 -

HTache-viande:
l a I

Utndversal 8.00 8.50 4.

jewei 2.00si 98

MIodel 8.10 40 81O
ài 10 1* 8a

Bolinder 8.80 5.00 7.50 M>.
lampes Coleman:

No 829... .. .

-807.. ...

Limes et Rapes:

Limes Globe .. ..

- Kearney Foot

- Arad. . .

- Diston .. ..

- Black Dlamoad

Râpes eeney Foot.

H eller Bro..

Machines à laver:

Jubllee. .. .. .

Dowswel .. .. .

Snow Bal.. ...

Noiweea.. .. ..

Magnet .. .. ..

New Century AÂ

iNew Century B ...

Patiot .. .. .

Châuplon. .. ..

Couaior Mmuproved -

Beaver Power .

Beaver .. .. ...

Canada Pirot . -

Pluiltan,.. .. ..

Whlrpool .. .. ..

à l'eau:

]mesal. .. .. ..

Conuor Low Pressure

Velox. .. .. ..

M hau

1chaque

9.75

50/10%
50/10%
50/10%

-40/10%

57%%

de prix

. .. 19.50

M 1.78

19.75
* 1.76

28.75
$8 2.75
12.50
38.50
87.50
2 8.75
19.60

-28.75

. 82.00

-28.00

-29.00

80.0

électrique.
Seafoicn. . . . . .. .. .. .
New Century .. .. .... 160.00

Escompte 25%.

Munit4mns
cartoucohe# à1 perouaaon Liste de ~I

ennui sIre à à
poudre Poudre

noire mu
fSmée

esB.BCps .. 7.00 M
M Cm. Cm . .9.-

12 courtes à biais pour
théâtre . . . . 4.00

23 cou rtes. ... 10.00 10.70-
38 longues . . . . .11à»011.00-
22 longues Vàmb. 28.« -

U ioges m«, .. 14* 0?'J0 -
32 Extra longues . . . .39100 -
26 courtes . * .50J -
zô6longues . . 88.. .00 -

-.82 courtec à biais pow
th8àtre . . . 1100O

88 courtes . . .. 8 .50 -
as Ion rues . ... 7 .. u -
83 longues à plomb ... 44.90 -
8courtes . .9 7.50 -
U lcgues ...... 40.00 -

cJartouce# àn peroua<o
cent rale

25 colt automatiques. 5800 -
25/20 ..... . .. . .00 7400-
8238. &W..... . .. 88.60 48.00-
32 Cout courbeas pmto-

unatiques. .. .... 8.50 -
32 C Olt longues automa-

tiques .. .. .... 43.00 -
32 S. & W. à blanc pour

théâtre . . . . 33.00
33 cOlt automatiques . 00.90 -
32/20 .. ....... 6.00 7000-
388S. &W.. .. ... 47.00 4.50 -
as 8. & W. à blanc pour

théàtre . . . .8U.00 -
38 a. &W. àplomb .48J0 -
38 courtes Colt . . . 47.00 -
38 longues Colt . . . 61.00 -
38 Colt automatiques . 1.00-
38/40 . . . ...... 66 84.00-
44 Wbley . .. . . .58»
44/40. .. ...... 16.5084.00-
44/40 à plomb . . . 60.00 -
44 hIL A -plomb . . . 63.00-
455 Colt .. .. ....... 4.00-
25/35 .. ....... 125.50 -
80 U. 6. Army . . . 190.00 -
30/30...........44.610-
303 Ravage ..... U 6.4 -
303 British . 190.00-
32 Spéciales . . .. 144.0-
W2/40. ...... 101.50 12140-
351 »1.. ais-
38/55.......155 161.00 -
43 Mauser. .. .. .. 13.00 -

43 Mauser à plomb . 140.60 -

45/60 . . . .. ... 15 -
45 Martini Henry . 169.00 -
57 Snider .. .. ... 14.00 -
57 Snlder à plomb . 1M1.00 -

Escompte sol 00%.

Munition 'DomInIo" -

Cartouches "Crown":
Chargées à poudre noire:

g0 le
1 0 72.50 77.00

BB à SG078-60 83.00
Balles 87.50 89.00

le 10
78.50 90.60 -
84.50 U6.50 -
90.50 10850 -

"Sovereign" ou 'TBegl,':
Chargées à poudre sans toemée:

20 if la 10
1à 88( 85.00 85.00 96.00 107.00 -

Balles 92.00 92.50 100.00 114.50 -

Escompte 80, $0%.

Canuoet.
chargées à

l à BSC ..
Bales .. .

soie%.

poudre
130

97.50
96.00

sans fumme:
14 iS

98.50 104.50
1O0*0 108.50

Plomb de chiasse:
Ah, et plus petit . . 14.60 pur 100 Ibo.
A-AA à 880, extra net JO0 par 100 Ibo.
28 balles, Extra net, 1.80 par MO0 Ibs.
i'lomb durci extra net.

1.50 par 100 un.
Moins que 25 Ibo., extra net,

JO0par 100 lb.

Meules en grès:

1%-1% poua d'Epslicur, 4.75 100 Ibs.
2-21À pce.d'épaase., 20 à 40 Ib.o, 4.84

100 I.bo.
2-2% pces d,6pala.,40 à 100 Ib.., 4.00

100 lb.

Mèc~hes

à bois 8pcal.. ..... 11%
Gilmour .. .. .. .... netlise
Erwin . . . . . liste plus 30%
&ephisto. .. ... liste plus 80%
à drilles à queue o 7ndrique droite,

30% et 10%.
-à quee cylindrique, Ç

*ini 80% et 10%.
-à queue carrée pour le fer,

40% et 5%.
-à queue carr6e pour le bois,

40% et ex.

Nettoie-Meuble:
O-Cedar,4 oz., 2.40; 12 oz., 4.80; ptes,

12.00; 1/1 gal., 20.00; 1 gal., 8.0
Liquide Veneer, 4 oz, SAO; 12 os.,

4.80; 3a oz., 10.00; 64 os., 14.20;
128 oz, 28.00.

Papier d'emballage

1 Manille .

B-.....
Fibre. .....
Kraft... .. .. .

11.0 100OIbo
9.00 1001Ibi

10.50 1001h.s
13.00 100 Ibo

Pelles:
à terre et àzlgoflecarrées ou rond«s.
Bla.ck Cat .. .. .... dos. 15.60
Flox.... .. .. .. ... 11.15
Olde,. . . . . . . . ......
Bulldog...... .. . .- le
Jones......... .. . .- lus
à sable, Black Cet:

a 3 4 5 4 a
15.60 15.95 16.30 16.65 17.0 17.70
à mouleur Bull Dog polies

doz. .. .. ....... 1985

Pies :
5/6 6/7 7ý/8 lb.

à terre. 11.50 12.W 10.50 doz.
à roc . 11.50 12.50 1U.50 dos.

Pièges à gibier:
(Fabrication Onelda Communlty.)
Victor: 0

0 1 11% B a 4
2.25 2.65 4.00 5.50 9.00 11.25

jump:
3.00 3.50 525 8.40 11.35 13.20

H...N.
4.25 5.00 7.60 10.60 14.15 11.6

New House:
7..50 l1M3 .16.75 8235 26.85

Pincesjeviers 10.50 100 lb.

Piton vis et crocheta en broche, 823%
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Planches à laver:

Waverley .......
'rwo ln One. . .. ;..
Thme ln On.
Twin Beaver.......
Surprise
Competitor Globe......
Euameid Q uee. u . ...
8upreme Zinc.......
V ite . re ......

6.5e
6.50
6.50
0*
7.80
515
6.15
9.50
0.80
S;1S

Rivets
de ferblantier. .. .... 37%%
à voiture .. .. .. .. ..
en laiton. .. ... ..... 7%%

Rondelles:
en laiton .. .. .. .. liste plus 1 1%
en fer.. .. .. .. .. .. .. .5%

Réservoirs à eau chaude:
80 gallons, ordinaires . . . 18.00
30 galions, exta forts .. . 16.50

Tondeuses Liste
pour chevaux Stewart de prix
Nol1.. .. ..... ... 14.00
Nos .. .. .. ..... .. 19.00
pour moutons:
NoSa.. ... .... ... 18.00
No 9. ................ .00

Toile moustiquaire:
100 pieds carrés. .. ....... 50

Toitures en rouleaux:
Toiture ,A.mazoS" extra lourde; Bar-

deaux multiples "«Everlaatlc" (Qua-
tre dans un) le carré . . . . $6.50
(Mis en paquets d'un demi-carré de
toiture).

(En rouleaux de 86 pouces de large,
contenant 108 pieds carrés. Chaque
rouleau contient les clous, le ci-
ment et le mode d'emploi à l'ex-
ception de la toiture goudronnée).

Everlastie, 1 pli .. .. .. .... 2.10
Everlastic, 2 plis .. .. .. .... 2.50
Everlantie, 3 plis .. .. .. .... 95
Panamoid, 1 pli. .. .. .. .... 1.90
Panaanoid, 2 plis .. . . . . . ...
Pana.moid, 3 plis .. .. .. ...... 75
Toiture A.mazon extra lourde .4.75
Everlaitic, (sur-face ardoise)

rouge ou vert ... . ... 3.50
Toiture goudronnée "B.dl Star"

2 plis .. .. .. ... .. .8.13
Toiture goudronnée "Red Star"

a plu. ..... .. ..... * 5

Neponset Parold.
(surface ge unie).

Neponset Paroid.... . . . . .30
I6 N pais . ... 8ai0

« extra épais . 4.40
<' enduit d'un seu côté 2.55

(eurhSo ardoise).
Rouge ou vert (108' x 36") .. 4.00
Rouge ou vert (116' x 18") . 4.50

Marque Canadiene.
(fini caoutchouc gis).

1ipu...... . . 2.40
2 plis .. .. .. .. .. ......7,8
3 plis (rouleaux de 108 pied

carrés seulement) . . . . 1.10

8antlte (sutface sable).
I PH i..... . . 20
I pli i..... .18.5

3 pilas (rouleaut dé 100 pieds
carrés seulement) ..... 8.90

Papiers pour ounstvuotion:
le rouleau

Neponset noir l6"x500'.. .. .... 90
Nepouset enduit 36"x50.'. . . 3.40
Neponst feutre à l'épreuv, de

gel.0, 86e"x800 .. ... .. 4.40

Foutre asphalte Neponset:
9Ibn 400 pliesarrés . .50
là Ib. 400 pieds carré 8 .. 35

"5 Ms8 pieds eud. . .18

Peinture:
Neponset noir.....gaon 1.05
Neponset rouge ou brun ." 1.65
Neponset veat.... .. .. " 0.30
Noir canadien . . . . . . 0.90

Cimeal Ndpaebe:
Gallon (le Ibo). .. .. .. .. 110
Plnte (2% Ibo) . ... .. . .00
Chopine (1% lbo) .. .. .. .. 0.15

Ciment plastique.
Gallon (10 Ibo) . . .. .. .1.10

Composé asphalt:
Marque Canadienne, le gaU«llo 0.30
Enduit à toiture, le gallon . . 0.90

f.o.b. usine liamiton, Ont. Termes:
2 pour cent 10 jours. ou 30 jourt net.

papielle:
Papier à lambris blanc,

Marque Xmperiail, les 100 lba $ 7.75
Papier à lambris gris,

Marque Imperisi, lm 100 Ibn $ 5.75
Roileau de 400 pieds.

Fibre sèche, No 1, Anehor. . 81.65
Fibre sèche, No 2. Anchor. . 1.10
Fibre goudronnée, No il

Anchor .. .. . . . . . . . 1.70
Fibre goudronne*, No a.

A ncbor 1.45
Fibre surprise .. .. .. .. .. 1.15
Fibre "Stag". .. ....... 1.15
Foutre goudronné,

7, l0 et 14 onces, le quintal. 5.85
Feutre goudrona.é, Bpéctflca-

tion Barrett. le rouleau . - 8.55
Feûtre à tarés 16. 80 et 24

Ones leqitl0... .50
Feuiles"palu"goudronailes

Feuiles "pilld» e@àhe pun
tes, le qUintal.......5.10

Fibre d'épInte *Si' et« 7", i;
qunal....O ... .8Ip

Produits pour toitures
Enduit liquide E ras5-

pour toiture en barils la gal-
Ion.... .. .. .. .. .. .

Par lots de à et 10 gallons.
Bottes d'un gallon, la dons.
Coltar (raffné), le baril.
Coaltar (brut), le bari....

F.o.b. Toronito et iloubit&L

Ciment à rttýoomffod"ge "Elantlgum"
Pmastique

Baris d'environ 400 lb. la
livre.. .... .. .. 0.06%

3~baril d'environ M0 Ibn la
livre. .. .. .. ..... . A

0.70
0.85

10.50
10M8
9.00

Barillet& de&viron M0 Mn.,
la livre

Barillets d'environ 95 lbe, la
livr e . .........

Barillets &'environ à lbâ, (13
à la ca s.. . ...

Bottes de 1 lb (3 doux. à
la caisse> la cailme. .

0.69%

0.11%

9.50

5.5

Ciment à raccommodage 'Elastlgum"
Liquide

Barils d'environ 40 gallons, le
gallon. .. .. .. .... .. 0.95
%barils d'environ 35 gallons,
le galion. .. .. .... .. 0.90

Bidons de 5 gallons, le gallon. 1.00
Bidons d'un pilon (1 douz. à

la caime) la caisse .. . ... 1.00

Ciment liquide "Everlatio" pour toiture

Barils d'environ 40 gallons, le
gallon. .. .. ..... .. 0.70

i baila d'environ 25 gallons,
le gallon. .. .. .... .... 0.75

Bidons de 5 gallons, le gallon. 0.83
Bidons d'un gallon (l douz. à

la calme) la caisse. . . . ... 10
Boites d'une chopine (2 doua.

4 da caisse) la.Misse. . . . 8.00
Huige à mouohea "Croonoid»
Baril d'environ 40 gallns, le
gallo. .. .. . .... .. 0.65
Sbaril d'environ 3 gallons, le
gallon. .. .. . .... .. 0.70
Bidons de 5 et 10 galloS, le
gallon. .. .. . .... .. 0.10
Récipients de 1 gallon (i
douz. à la caisse) la caisse 18.00

Récipients de 1 gallon (% douz.
a la caisse) la caisse . . . . 7.00

Récipients de % gallon (1 dons.
à la caisse) la caisse .. . 9.0

Peinture Mlastique "Everlet":

Baril d'environ 40 gallons; le
galion. .. .. .. ... . .. 0.80
3baril d'environ 05 gallons, le
galon. . .......... . 5
Bidons de 5 et 10 gall*ons,4 le0
galion. .. . . ....... 0.95
Récipient. de 1 galion (1
doutz. à la cailme) la caisse. 11.00

Coaltar (raffiné) le baril. .. 10.25
Goaltar (brut) le baril. . 9.00

T8les galvanisées:

Apollo . .. ..

Fieur de lis.

10%
8
26
24
28
se

12.00
11,60
1100
10.75
13.00
12.75

100 Iba.

Tire-Fond (coach screw) . . . . 35%

Tuyau en fer:
Noir

% 6.50
1/4 5.07

% 5.07
12 6.76

'A4 8.34
1 12.3,3
11/4 12.68
1%, 19.94
2 26.85
21/, 42.41
3 55.40

21, 70.36
4 63.30

Galvanisé
8.50 100 pied.
7.17 -
7.17 -

8.29 -

10.41 -

16.39 -

20.82 -

04.89 -

33.49 -

52.94 -

09.23 -

80.94
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Tuyau de plomb:

jusqu'à 2 pcees . . . . 100 Ibo
2 pces à 8 Pc.. . . . . -

~8 pces.........
de renvois, 1% ,& à2. . -

en longueur, 9 à 4.. -

Vadrouilles

O-Cedare 18.00
Liquide Veneer:
8enior. .. ..
Junior. .. ..

12.50
18.50
14.50
18.50
18.50

a là
18.00 10.00 do.

. 9 0.00 do.
.... 14.0don.

Verre à vitre:
8111111

85 pou 1él.00
301à 40 - 14.00
41 à 50 - 15.00
ai1là100- 16.00
61 à 70 - 117.00
714 80 - M0.00
si&1 wO
8m1à 90-

91à 94 -

9511100
.Escaompte 50%

Vert de Paris:

Cartons de 1/ livre .. .. .
1 ilivre. .. .

- lvm.. ....
Boites ferbiano, 1 livre...

- - 26 livres.
- - fiO livres.
- - 250 livres

Barils de 600 livres

Vis à bois:

en fer, tête. plate ....

tête ronde.. .. .. ..
en, laiton, téte plate...

tête ronde . ... .. .

14AO
30.90
38.00
84.00
36.00
$7.00
54.00

48.75

la livre

0.50
0.54
0.3
0.48
0.46
0.441
0.44

721%
70%
60%

Zinc:
ma deulle, No 9, 100 Ibo. . 17.00

L'HUILE DE LIN EST FERME

Huile de lin - L'huile de lin reste
ferme cette semaine sans changement
de pdx.

Noue ootons:

Huile Brute-
1 ii 2 barils.
a à 4 bails.

Hile bouillie-
1 à 2 barils.
3 à4 barilsa
5 àt 10 barils...

G&Umo impérial

.~0.98

En raison des fluctuations du marohi
ds la graine, les Jobb.rs, en général, ne
donnent pas de cotations.

LA TEREBENTHINE STABLE

Térébenthine - La térébenthIne sem-
ble rester stable au prix cot6 la semaine
dernière et on ne signale aucun chan-
gement cette semaine.

Gallon ImpérIal
T6rébenthlne-

Par baril simpe . .. .. .... 1.02
Pal' petite Iota. .. .. ..... 1.10

Emballage en eu.

LE BLANC DE PLOMB RESTE FERME
Blanc de plomb-Le blanc de plomb

reste ferme au cours coté la semaine
dernière qui comportait une diminution
de $2.00 par tonne, et semble devoir
rester quelque temps à ce niveau.

BLANC DE PLOMB
<Moulu dans l'huile)

De Idoins
1 à a d'une
tonnes tonne

Gliddens .. .. ..... 14.50 $14M8

Anchor, pur ...
Crown Diamond.
Crown, pur*. ..
O.P.W. Dec. pur
Eléphant, véritable.
Red Sea . .. .. .
Decorat-ors, pur..
O.E'.W. anglais. ..
Green Seal .. .. .
1Moore, pur .. .. .
Rlamsay, pur ....

lu1.5
14.5
14.50
14.50
14.5
14.5
14.50
14.5
14.5
14.110
14.50

14.88
14.85
14.85
14.85
14.85
14.85
14.85
14.85
14.85
14.85
14.85

Produits de "The. Steel Co. of Can-aa Lad".
Tiger, pur .. .. ..... 14.50 14.85
Decorators, spécial......10.00
Mople Lef, spécial . .8.00

F.o.b. MtrSt" 3% 10 Jours
Blanc de zine:

Pur à ihulle .. .. ... 1.00 100 ba.

LE MASTIC DIMINUE

Mastic - Par suite de la diminution
des Ingr6dients composant le mastic,
ce produit a subi cette semnaine une
réduction g6rnérale de $1.00 sur tous
les emballages.

En barils .. .. ..... . . .85.60
Par 100 livres. .. .. ..... 6.60
Par.25 lvres ... .. .. .. ... 6.114
Parl12%va esM. . . . . . . . 7.10

Mastic à l'huile de lin pure $3.50 par
cent livres en plus des prix ci-deusoiiuii

Mastic de vitries $1.00 par cent Il-
vree au-dessus des prix ci.demoua.

Termes: 3% 15 jourst net 60. f.o.b.
Montréal.

Blanc de céruse:
Moulu . . .. . . . 2.75l100I1vrew
en motte . . . . . 2.501le100 livres

Gomme Laque:-
Pure Orange .. .. ..... 4.00
Blanche.... .. .. .. .. . .00

PEINTURE

Mercredi, 16 mare 1921.

Les affaires ont pris un aspect plus
animé dans le commerce de peinture.
et les manufacturiers déclarent qu'ils
sont une fois de plus dans la saison
active. Les livraisons s'effectuent et on
constate de l'activité chez tous les pro-
ducteurs. Les cotations du marché
montrent aussi plus de stabilité, et à
l'exception de la térébenthine, un ton
plus ferme semble prévaloir. La téré-
benthine est toujours Incertaine et
quelques marchand* s'attendent à des
prix plus bas d'ici quelques semaines.
L'huile de lin et le shellao maintiennent
leurs prix, le mastic et le blanc de
plomb s'en tiennent à leur récente di-
minution. Le verre à vitre est toujours
incertain avec des cotations variant jus-
qu'à un certain point entre les diffé-
rents courtiers. Les prix de cette saison
sont maintenant o$és pour le vert de
Parie.

Peintures I lhuile
Prix enbidon 0

&=t gallon.

Mtartin-Senour 100% pure . . . . ....

C.P. Canada Paint... .. .. .. ..
B.H. Brandram-Hfenderson.... .. ..
fiherwin-Williams.... .. .. .. .. .. .
Baansy,s Unicorn on Bull Dog -.
Crown Diamond. MeArthur-EWwln .. .. .
Oanada Ottawa Paint Works. .. .. ..
Handy Home Glidden.. .. .. .. .. ..
Huis . .. .. ... .......... ..
Elephant .. .. ..... . . .. .. .
Famiy 8herwln-Wlliam .. . .. ...

Peintures Mates pour murs

Newton.e, ?Zartin-6&noue..... .. .. .. .
Sanitone, Canada Paint.... .. .. .. .. ..
Flat Toue, Sherwln-William... .. .. ....
Duil Tone, Ramsay & Son.... .. .. ....
Flett Wall, Glidden..... .. .. .. .. ..
C.D. Tone, MeArthur-ETrwin.... .. .. .. .
Fiat Wall, Ottawa Paint Worle.. .. .. ..
RregSeotte, Brandram-Hendeiuou.. .. ..

ouleurs Blanche
ýguIIères

4.10
4.10
4.10
4.10
3.95
3.e5
4.10
3.40
3.35
Sm8
8..40

4A6
4.46
4.45
4.45
4.30
4.20
4.46
3.80
3.00
4.35
3.65

Vertus Roetts

4.60
4M5
4.50
4.55
4.35
4»2
4.45
8.80
8.85
4.15
8.55

Prie M buos lm goum
cad-m-knk Els-bu

0.79
8.71
8.71
837
3.71
3.71
8.74
IL"5

si»
&W8
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Peintures à Planeber:

Prie es bidon drue gaiton.

Senour, Martin-Senour . . . . 4.10
8.W.P. 8berwin-Williazn. . 4.10
CP' cane.d Paint .. .... 4.10
Glkklen..... . ..... 3.70
O.P.W., Ottaw; 'Pei Work 8.95
BER, Brandr,.m HIendersou 4.10
C.D. Crown Dlamnd,

McArthur-Erin.. ..... 3.70

Peintures à vestibules:

Prie es bidon cas gom

B.W.P., hwnWfim
BEH. EW&dum-Hendamuo
O.P.W. Ottawa Palint Work.
Gldden.... .. .. .. .. .
C.D., MIcArthuw-Erwln ....

Ranuay.... .. .. .. ..

4.10
8.95
8.9
8.95
4.30
8.80
4.20

Peinture@ émailées (banchis):
Prie es bidon, dl"n gallon

Vitruit'e, Pratt-Iaxnbert . . . s.uu
Stuperlor White, Glfden . . . SAO
Martin, Maotin-Benour ... . 7.00
Albaloà Cana"a Paint . . .30i
Japelae, Glldeu .. .. . .5.10
Agate, Ramay&.. .. . . . ...
8unahine .. .. .. ... . . 70
Inivincible, Ramsay .. . ... 7.80
Old Duch, 8.W.P. . . . . . ...
C.D. Monters Patnter . .. .. .. 7.00
Jaffperlao. .. .. ... . . 4.
BJH. Evflsh.. .. ... ... 8.00

Dissolvant de peinture.
et deveni

Prie en bidon d'un gallon

oflden .. .. ..... ..... 60
Taxite .. .. . .. . . .... s
Coenott.. .. .. . .. . ... 8.60
Cimo ..... .. .. . . . . . . .
Varu.Oft .. .. .. . . . . . ....
Ehq)edite. .. .. ... . ... 4.04
BAL Vernasher. .. .. . . . ..
Jelly one ... . 7.80 7.80 -

Fr«ta. .. . 7.80 8A0

Peintures à I'eau
Prie on paqueda de 5 iba.

Blanches Couleurs
Alabastine . . .60. 9.60 100 lb.
DeDotint . .. . 9.50 9.50 -

Universaal. . . 8.50 9.50 -

Ramsaya Perfecto 8.50 9.50 -

CMD. Wafl

Teintures aux vernis:

% elL

Wood Lac. .18
C.D. Var-Tain .18
Jap.ek-Le

Gllden . a
Agate .......
jaspe'ac.. .18

Chinaa . . . .21
Sher-Wil lac . la1

14 leb1c. 1iPte
.33 Me 1.11
.30 .50, ..

GUETRES DE TOUS GENRDES
Notre production considérable nous

permet de vendre des guêtres de haute
qualité à des prix exceptionnels.

Nos voyageurs couvrent toute la pro-
vince

SERVICE PARFAIT --- LIVRAISON RAPIDE
Ecrivez pour prix et renseignements ài

The Colonial Mfg Co.
366 rue ADELAIDE, Ouest

I.

S TORONTO
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Renseignements des Tro*w'R*W*Iàs

BUREAU DMERBGITMOMT

CITE Er DISTRICT DES TROIS-BIVIEM~

Vente-Artlmr Vincent à ledgerIpinte.
Vente-Georges Dufre.u à Ad&uod Doucet
N*ente--Joo Camlrand à Eugêneï Aùb!y.
Vute-Aa'chille Aubé à Urbain Boulinger.
Vente-Oeo. VU"n à Frnando De.uurult.
Vente--Dme Cécile Turotte à H*Y6 Thibault.
Vente--Cha. Bd. AugE à Georges Héroux
<>li1gatdo-p. X. Vanane ACaisse Populaire MOiit.ArmeL
ObligatAaxi-Dme Mary àbran A Dm. Annie De@hales
ObligatIon-Dm. Mary E. Garneau à Xavier Gk&éeu à al.
Obigation-Pernando Desmureauit àAkgwwoia Perron.
Obilgaion-Rosalre Trudel à Orner LàmeYM&le
Obligation-Oeo. X. Anderson A The 8h&wlnlgmnWstez à

Power Co.
Obllgation-Bv&re Germmin A Guillaume Courtela.
Obllgation--Loula Oflver Trottier A Aboud hFfe
Obigatoe-Oe Portier A J. N. Goedin.
Obligation-Uldorlo & Donat~ BokyeWt à AlphSu Perron.
Quittanàoe-Meoor L. Godin A Jos. Elle Lord.
Qulttanoe-Epwmm VIIemure, à Vve Am&lée Fournier.
Quittance-Josep Mason A Dm. Mary Abran.
Quittanc-Dme Mary Rivard A Robert Rymu -6 .1
Quittanoe-Dm. Emma, Gllemette à Arthlmeumire
Qulttîauoe-.Pa.brique BI-Bernard A P. X. Brouillette.
Quittance-Claair Masicotte A Rosaire Trudel.
Quittance-Gulllaume Courtois A Dm. Rosanne, Courtois.
Quittance-J. Alf red Petit A Arthur 8t-Loaurent.
Qulttance-Percepteur du 'Revenu A Suce. Deiphis Leblsnc.
Quittance--Percepteur du.'Reveu à Suce. MtEandez X4116e.
Garentie hypothécaire-Ludger Lapoiute A Baril *A Prfr
Quittance partielle: Dme Annie Deshales A Mary Cpury h .1
.D&ilration socia.le: Read Motors Ltd.
Ré6trocession: Fernando Desureauit A (Ico. Vézina.
Prlvilège--A. Héon Cie va Adjutoe DesehEnea.
Vente-Dine Binery Doucet A Avila G61ins.
Venite-AvS Gélinas à Henri Lemay.
%'ente--Suce. L. H. Auger A Joseph H1me
Vente-Louis Boisvert A Nazaire, Boisvert.
Vente-J. T. Lemyre à Brunt Trépanier.
Vente-Canada Steaxnship Line. A Dame Laura Johin.
Vente-P. T. Légaré à Cie P. T. LégarS LtUe.
Obligation-Fra Duaseault A Alphonse Morin.
Obllgatinm-La.-Phi. Sauvagesii A Vve Arthur Lauzon & ai.
Obligatdon--ihos. H. Argall à De Charette & Frère.
Obligation-Joa. Bd. Perron A Pandy Malliot.
Quittance-Ovgia Fréchette & al A Odlas Matteau.
Quittance-Aimé Hauld & ux., A Joseph Dauph"inas.
Quittance J. E. Aldred à Jos. Carrier & al.
Quittance-P. X. Taupin* A L. P. Sauvageau.
Quittance-S8uce. Eug. Nobert à Henri Gauthier.
Quittamee-Nakp. Pellerin à Everiste Pelderin.
Quittance-REr. J. E. Héroux à Alcide Bourassa.
Vente A réméré: Arthur Vallée A Jas. Bd. Berron.
Promesse de vente: Dine Laura Jolin A Aimé Dion.
Garantie: Beaver Stove Machinery A La Banque Nationale.

JUGEMENTS-COUR -SUPERIEUIRE

Fortunat Côté vs H. E. Balfour, Trois-Rivières, $250.00.

JUGEMENTS-COUR DE CIRCUIT

'Renisçjgments d'Artlbbska
ACTM AU BUMZU 1)

IYWB&fflnU DU 7 AU lIUAB ýO1.

V«Moà-4/aUb ý Alf. CMé à£. AipL. Delgi, 97 12e wg, King-
am, à400 a O4e

-V=ZteP. T. L4ç.r INa A. a ocmpagM P. T. tUgari Lmi-
tée, à p. 30$j BWiVctoire, et autres, &Z,16~00, pa»me par
actios a te

Test.nmet-DEqIr Prenette A Mm» Vfrginie Dubois, aucun

Vente-AmIde, tumeu à Alfred Paquetý,,p. 4M5, St-Norbert,

Vente-. Amb6dM Boiwvoe A NPere -Provend er, Ma3, Prin-
ceville, s1,800 $m.0 &/0.

ObligatIon-OvI4e Pep(p b EiMEr »Ipsmb.et et al. 18a. et p.
18b, 7. rgg, B1tmoo $M00

Testmen4-AIeandà M41. me Vits*in Poissn, 374 et
;p. a. o.874, mNet

Vente-Ad6lard Boy A Zopbae1 Dubois, p, n. o. 435, St-Nor-
ber4. Mo.0 "iayEe.

Vente-Biphael tduoei à Alpbnme Pepin, 6fa et 67, ïS-Nor-
hart, $,500, 8,0 a*/e.

Promems de vçq$eJSepb M. laoche à Auguste Hamelin,
10 et &uent4s B&srdSU0* /c.

Vente-Pierre Vignani A Denl Vignant. p 8 et p. 4, 7e rg.,
Stsnfold, $5,000, $1le" a/o.

Va. tepu le Shie. de. la Piqyjoce
ARTHMASKA

David Piandan va, Agénor Lambert Vente Aà la porte
de l'église paroissiale:de 8t-Félix de Kiffsey, le 14 avril
1921 A 1 heure de l'après-mid.

Alcide Jutras vs OGila Lamontagne. Vepte A la porte de
Ié6glise paroissiale de St-Iugine de Grantham le 13 avil
1921 A midi.

IBERVI=L
.Joseph flébpr va Léo Adonani Dubue. Vente A la porte

de l'église parolèswiale de la paroisse die 43t-Grégoire le
Grand le 22 mars 1921 A 10 heures du matin.

JOLIETTE
Octavien Vincent Ys Atdéler Garlépy. Vente A la porte

de l'église de la paroisse de St-Alphoneee le 12 avril 1921 A
1 heure 4e l'après-midI.

-MONTREAL
La Ville de Montréei-Nord vs La Cie du Boulevard Pie

IX, Enregistrée. Vente ,au bureau du Shérif de MqnVréal le
6 avril 1921 A 10 heures du matin.

TA Ville de Montr6al-Nord va Ileaudin Lkp~ltée. Vente
au bureau du Shérif de Montréal le 81 mars 1921'A 10 heures
du matin.

J. B. Lafortune Ysvie Crédit Stadacona Limitée. Vente
au bureau du Shérif de Montréal le 14 avril 1921 A il heures
du matin.

Les Commissaires d'Ecoles de Saint-Lambert- vs R. P.
Campbell. Vente au bureau d'enregistrement du Comté de
Chambly, A Longueuil, le' 24 m a 1921 A il heures du matin.

La Ville de Montréal-»st vs V. Afue Payette. Vente
au bureau du Shérif de MWoznruI le 24 mar 1921 A 10 heures
du matin.

La Ville de Montréa-Est, vs Joseph eyitalieg Bélaniger.
Vente au bureau du Shérif de Montréal le 24 .mars 1»21 A
Il heVure u matin.

Nojwlqeaux nàEposants sou la Loi Lacoube.
Déposant

lirid Noisaeux vs Albert Huard, Ste-Aine de 16 Pé!!ade, Bonnet, .. A.
$69.45.Chaar.prs, G. C. C.

Wni. Croi t & Sons« Ltd vs L. P. Désauluier, Trai-vièire, IMpýupis, J. Âdjutoir,
815.04.Laperle. 'JOs.

J. C. Lanneville vs Arthur Delorme, Trois-Ivières, $16.60. Martel, octave,
lPrneet'Pieprd vs Somuel Beu2ler, Cap el I'eeiie, .Q'ppn4ell, 7J..

J. A. Neault vs Joseph Lafand, Cap de la Madeleine, $25.50. Ruel, Pierre,
J: -Arthur Bourasa vs Trefflâ elnrialdm.~tfT,8dw

Falis, $84. 'lumel, Rodolphe,

Patron.
Canada CeMent Ca.

£IL.Caron.

J.B.tere
La BanLque.È e

Alex. Mesy.
A. S'ygns.

E4ouard Cuuson,,de ;joI1è4 e.
P kIus éIchrIo Co.

I3. W. BOL

Vid- 1 V-vd% 11
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Renseignementsàd Quabe
BUREAU DYENREGISTREMENT DE

QUEBEC.

Obligation-J. B. Paquet à B. »Mau, p. 3475, St-Jean.
Vente-Le Parc Richelieu Ltée à Guay -& Frémont, 250-23O

Cbarlesbourg.'
N'ente-Le Parc Richelieu Ltée à Pierre Garmiau, 251-4 Char-

Iesbourig.
Obligation-Dame Vve Phiýlian Bernier à Eusèbe Tremblay,

1,44 St-Sauveur.
Déclaration et quittance-P. du Bey, à Suce. One. Chàteau-

vert, 'A~ kmm. 4M3 4033 40341/, ind. 8826 3927 Montoalm
ài md. 8212 St-Joan 4 iad 236, 237, 288 St-Sauveur 4
ind. 42 .42-A 33 50 53 55 &8 57 56 B 88C 56E 60 et 61 N-D
de Québec IA imd. 560 651p 553 Anc. Lorette, % ied.
208 216 216C1 St Colomib, '/, iind 472 473 Site Foy, jà lnd.
16413 165 St-Fé1ilx.

Tjestamnt-Dlle Henriette Boivi4.
Déclart.lon--,DBe lé"d Bolvin 1/1 Ind. .161 Begerville.
Oblgat.on-Jos. P. Lavoie à Midi. H. 'Brophy et ai 148-1

147-5 N-D de Québec.
Quittance-Ad. Labrecque à J. F. Lavole.
Vente-Dàme Flore Royer-Dupuis à Jos. Bernier, p. 981 St-

Sauveur.
Bail-Léon Drolet à J. e E. Jourdanet p. N. 1255 J-Cartier.
Quittance--Pierre Côté à Dme Flore Royer Dupuls.
Vente-Suce Thos. Houghton et ux. à Frank R. Thorn, 9&-

143-144 N-D de Québec.
Vente-L'hon. Jules Tessier et ai esqtà à Damne J. Laird

Irvine, 2W74 St-Louis.
Obligation-Dame P. Penaund à Théo. Morin, 508-1097 St-

ltooh Nord.
Obligation-Alph. Leclerc à J. Alb. Bouchard, 29"43 Ste-

FOY.
Obligagtion-GEeo. Lafond à Jos. Faiardea.ui rang 2-13-A

st-Edmond.
MNarage-Joo. 8t-Hilaire à Damne Vve Morel-Bloxin.
Déclaration-Dame Jos. St..Hilaire-Blouin, 430-4 5 6 7 8 9

10 429 82 83 84 85 96 87 8 08 99 100 101 102 103 104 St..
Roch Nord.

Quittance de. droits-P. du Rev, à Suce. Jos. St-Hilaire les
nxême3 lots que ci-haut.

Qujttancea-Danbe Métias Lachance à Gea. Lafond.
Quittanqe--Onée. Côté et ai à Prudent Côté.
Quittance-Etienne Cloutjier à Dame P. Ferland.
Quttance-Dr Aza.rie Bédard à Dame Jos. Delisie.
0ession- Elle Jobin à Elle Jobin Ltée, 696-16 17 18 19 20

Beauport.
Donation,-Dame Geo. Normand à Geo. Normand f ile /

lad. 159, St-Roch.
Quittance-Dame Thécph. Bélanger à AIf. Côté.
Quittance-Edin. Pouliot à AdéL Morlu.
Quittance-Ls J. Grenier à Victorien Marcoux et ai.
Transpot-rosper Et. Boy à la Banque Nat., 21-4 8 N-D

Qubec.
vente-The Nor. Mount Realty Co. à Ludger Payer, 9421 N-D

de Québec.
Vente-to A. Létourneau à Québec Preaerving Co. Ltd., 64 St-

Roeh 69% N.'St-
Vexnte-Jos. Légaré à Em. IMarchand p. 0. 1M4 St-Sauveur.
O)bligtion-Em. Marchand à Eîz. Poitras, P. O. 1002 St-

Sauveur.
obligation et trans.-Rvd M. J. Ch. Auger à Â.C.H.. Despiats.
Bail-Dite Mary <YDonuell à Dame J. A. Cloutier, 2818 St-

Pierre.
Main-levée d'hyp.-La Caisse Pop. de rAncienne Lorette à

Dam Vve Bug. Bédard.
O)blig.-Roch Glagras à Jos. Nap.Iilngras, p. 134 igt-Voy.
Dépôt et vente-AIt. J. Turner à Dame Ruth A. Therriený

8tem
Vente-Thos. Oraig à Canadian Motor & %Mach. CO- Ltd. 4414

Monteamm.
motjoD.-Onds. Tanguay & J. P. E. Gagnon.
D6caration-Dame Délia Delanare Gagnon à Btégiotrteur

4004 Montcalm.
Obligation-Jos. Boulé à Jules Renaud, 022 St-Ainbroise.
Vente-Arthur Matel à Alb. Martel, 725-9 »et 10 $t-Amrise;
Ordonnance-J. Uucien Roy à i. P. B. Gagnon, p.- 509 Beau-

.port.

Obligaton - JO&. Guay à Siméon Racine, 222-a à E. St-
Rbock

Obligat.on-Dame' Demnie. Côté Vve N. Iberge à Dame
Vve L4on Renaud 3051 p. N. E. St-Jean.

Obllgat.ion-Oeo. Bunières à Alphons Raymiond Alain 845
et Yi & 844 St-Sauveur.

Vente-DUe Eugénie Nicol à Oco. Mca&lluni 1897, 1898-1
Jacquee-4Jartier.

Tra.nport--Cha. Geilly à Art. Blason, 808 St-Sauveur.
ItésilUation-EIs. Bayard à Joo L4o AM. alias, Wiltrid La-

pointe 3-8 N-D des Anges.
Obligation-J. L. Aif. alias WIIL. LaDointe à Dame P. Racine

Miorel, 8-58 NTD dms Ângew
Quittance-Pro Momrioy à Thos. B&Iard.
Vent&--kdolphus Ed. Pfeitter à John El. Warrington 94-5

pto 5 6 7 6 9 10 N-D Québec.
Quittane-Dame Ap. Corriveau à Vve Philisi Bejrnier.
Quittance-AdJ.. Richard à Edg. Jean.
Vente-Bornée Langlals à J. Arth. Marier, 3t47A Bt-Jean.
Quittance-Dame Vve Phllomène Ouellet à Dame Vve Arthur

Parent.
Quittance--Dlle Marie Déry à Ed. Picher.
Quittanoe-Gaud. Côté à Chrys. Jobin.
Main-levée d'hyp.-UGle Caroline Lortie à Chrys. Jubin.
Vente-Le Shérif à G. A. Paradis, p. 28 24 828 p. 33, Beuport,
Quittance-Le Shérif à G. A. Paradis, p. 28 24 828 p. 83 Beau-

port.
Vente-Chrys. Jobin à Jo.. Paquet, 4881-4 Montcalmu.
Vent.e-Compagule de Jésus à V. Chateauvert. 96. 6. 7 N.-D.

Quttance-Adj..- Clavet à Dlle J. Hloude.
Quittance-Vve Hon. Drouin à Pmo. X. Turgeon.
Výente--4s Goulet à Floride Goulet, % land. es Sft-Bauveur.
Quittance-P. Pîion et ai à Dam Joi. Proulx.
MaLn.levée--oc.- de Frète et Placement de Québec à (Ico. Jo-

bin.
Vente-Jos. Masse à F. X. Boisvert, 105-313 314 St-Columbmn.
Mariage--Ch. Bd. Bégin à Delle A. Légeré.
Hypothèque-DIle Mary McCffr'ey et ai à Y. Montreuil, 2764

93t-loouis.
Transport--Dame là. Bourget à Y. Montreuil, 2704 St-Louis.
Venbe-Edg. Jean à Nap. Ampleman, 1931 5Vt-Sauveur.
Vente et échange--I. AX Fortin et la Cie de Jésus, 95 N-D>

de Québec 95-C 2-B N-D Qu6bec.
Déclaration-Dame Vve Eug. Falardeau, 1/ Ind. P, 1 202 203

061 282 et 277 276 St-Roeli, 1/j Id. 568 106 107 108 109 St-
Roch, 1/, id. 378 Beauport.-.

Quittance de droits-P. du Rev. à Succ. Dgug. Falardeau m&
mes lots que cl-haut.

Vente-P. I/Heureux à Ose. Drouin, 1619 St-Eauveur.
Vente-Geo. Gervais à Nap. Boy, 109 St-Rocn Nord.
Vente--Geo. Dreuin oulr à Geo. Drouin, Jnr, 60, 9, 744 St-Roch

Sfarage-ammSylvan à Dlle M. Jeanne Laprise, 4080-1

Vènte--O. A. Paradis à J. Aza Ginillot, p. 23 24 et 38 -Beau-
port.

Vente-moUhard Buraton à Henri H. 8imard, 4361-5 lMontcalm.
Obigation-P. Bm. Côté à Dame 'Cécile Côté 147432 p. B. 38

N-» Québec.
Testamnent-Dame Pro. Chalitour Beaudoin.
Testament-Plro. Chsllfoixr.
Décloràtioný-Den Bug. Parent et vir, p. 510 511 Beauport.
Qurittance de droite-P. du Bey, à Suce. Pro. Chalifour et uxor,

p. 610 511 Beauport.
Vente-J. Art. Marier à Orner Blanchet et uxor, 500-64 65

St-Roc liNord.
vente-Dam Vve Abr, Siniard à Cyr. Busuiére, 200 St-Sau-

veur.
Quittence&-Aiph. 9. Garneau à J Art. Marier.
Donation-Philéas Déry et nier à Chu. Gomslin, 188 p. 194

9. 174 Beauport.
Vente-Thos. Blondeau à aie. Dubé, 359-15 Beauport
P,étrocemiec'n-.T. Ach. Robert à Léoonidaq Grenier, 859 153,

Vente--.Léonidan Grenier à mac. Dubé, 350 10 Beauport.
Vente-Le Séminaire de Québec à B. A. Tremblay, 4440-4 et

P. a. Montcalm.
Avis-Bdg. Brousseau à Wagitrateur de Québec, 1950-4 5 6 7

. t-Pierre.
Quittance-Dame David Onellet à Maurice P. .Beaudry.
Quitance-Art. Portier et ai à D. A. Gauvreau-.
Vente-Jas. Renaud et.al à P. Alpt. Pépin, p. B. 1104: p. 8-0

%1118 St-Ambroise.
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Renegeet de &herbrook
mNmGISrEmMTS AU -BUREAU D'U ieGITn T

DE LA DiVISON DE' SHE OOKB PDIDAIIT LA
SEILADIE PNSBANT Lie à am 19u1.

ÂLTM DE VENTE
L. M. Olivier et ai. à la Cie d'Autozo>iles Olivier Limitdé., lot

-1806 quartier Sud.
Belle B. C. Tétu et al. à Dame Napoléon T4adeeu, lots Mg9 et

M4 quartier Est. Prix $1,M0 paye.
W6esphou Beràler à Napoléon Côté, part lot les iang ô Asn-

.cet. Prix 1500 payés.
Dame 0. C. IAfoe à A. IP. Brown. part lot 26c rang 7,.'Com*-

ton. Prix $2,800 payée.
H. EL Johanon à J. H. Morrill, lot le rang 12 Ascot. Prix

s,800O payée.
J. H. Morrili à Willam Pittmaeý lot le rang 1.2 Ascot. Prix

Alfred MoX mgy à Henêné6gld Demera, part lot 1 quar-
tier Nord. Prix $1,M0I;yés.

Sherbrookoe Rosi Betate Co. à X P. Bédard, lots 5-7-74 quar-
tier Sud. Prix $910 pSy.

Wlliaom Bamsy à Joseph Krakowski, lot 733-20 quartier
Est. Prix 1550; 81»00 payés.

Onlsizu Thil*ult à H. E. Thompson, lot 185 Ont ord. Prix
01,800 payés.

HYPTHEUE8

Engén. Svign à IL P. Bédard pour P2,50 affectant lot
7-310 quartier god.

Wilfrid Dussalt à J. B. Duiseult pour $900 affectant lot
89&-10 quartier Ent. -

H enri Léclaire à WIMlim Alexander pour $1,000 aff ectant
part lot 174 Watervllle.

DECHARbGES
Sucesion J. S. Mitchell à Daim C. Desbailleta des hypothè-

que. des CO septembre 1916 et 7 avril 1910.
Succession Dame A. B. MacKay à Dame Malcolm Mackay de

ýl'hpothéqua de 4 mai 1910.
Thomas Kandelaft à Hendi Veieux de Ilypothèque du 17

février 1931.
Edmond Pr6court à J. B. Précourt de lypothèque du 13 oc-

tobre 1915.
J. T. Thenrianit h Wilfrid Duossult de l'hypothéqua du 12

janvier 1921.
Dame J. E Marlin à O. B. Boyoe die l'hypothèque du 8 février

1918.
Sherbrookce Real Fatte -Co. à X. P. Bêdard de l'hypothèque

du il septembre 1918.
AMM~ DIVERS

Testaùbent de feu Dame ÂirtoIoe Boucher, avec transmission
affectant lot 637 quartier Nord, légué h Ernest Bou-
cher. Reçu du Percepteur du Revenu Provincial décla-
Tanti qu'il n'y a Ips de droits exigibles sur.lýasucession
de Damn Antoine Boucher.

-Testament, de feu Dame Charles Thibault, avec transmission
affectant lot 76 quartier Centre et y, ouest lot 899-4
quartier Est légués & Charles Tibault file. Reçu du Per-
cepteur du, Revenu Provincia déclarent q«il n'y a- pas de
droits exigibles sur la succession de Dame Charles Thi-.

*bault.
Testament de feu Damne A. B. MacKay, léguant toqutes se

propriétés à Delle Jeanle MaoKay.
Déclaration de transmission re Succession de Stanilas B&-

langer et Succession S. J. P. Béiangcr, affectant lot
1444-260 quartier Sud, revenant à Dams, otanislaa Bélan-
ger. Reçu du Percepteur -du Devenu Provincial déclarant
qu'il. 'y a pas de drolta exigibles sur lesdites succes-
sions.

Testament de leu Dame Léon Côté avec trananleon efet-
tant lot 494 et y, sud lot 491 Oford, légués h Rosaire
Côté. Reçu -du Percepteur du Revequ,,-Provincial déclarent
«u'i ny a pas de droite-exigibles sur la succession de
Dame LOon Cat6.

Avis de saisie par P. A. Gadbols et al. vs 'rýank N. Therren,
eàectan4 part lot 86 Wekterville.

Comté de. Sherbrooke à W. B. Beaudette, lot 218 Or.fod,
à.P.-W. owe, lots 229.,22c, 2a, 83bý 93o et S"e rang .1
Aicot. (Vente pour' taxeu),

BREFS Mir -EN OOUIR 1) CIRCUIT
Doen. Correspondane ehool va IouMaAMgUraabrke,

Dom. Conwepomdaoe Gchoot Te A. Morin, Shubrooko, 835.
T. Vhberg va A. Bertran&, Sherbrooke, 83110.
J. S. Broderick va (J. Ondlette. Ambesto, 85-.00

.4me f Mlet Ys H. Wlnget, Lennoiville, 13315
H. Demers va Coi-p. du Canto de Ditton, Le Ptre, "0.60.
Donsult 0. à P. Op: ve E. P. Moule, Cookuhirs- S135.
J. P.* Kerr va X&Mr Taylor, St-Hyaemtlie, *3.15.
J. B. ParadisavauW. Demy. Shorbiýooke, $49.00.

*J. L. Bourgsnit va 3. Bilodean,, IRa' Lake, $58.00.
.%peuce Mere. de 11'Est, vu- P. Dion,- Chutterffe, 067.
T. Nicholson vu J. A. Bargery, Sherbrooke, *30.0
Wm. Oray.Sona-caanbel vu A. Paquette,' Immbton,*670
Bouthier & Perrn Ltée va T.B onh Sherbrooke. 130.
Jo.. Blitt vu N. Côté, Sherbrooke, 815.0
Fchenberg Bros va D. Viens, Sherbrooke, $36.85..
Fonderie de Plussisville vu. A. adreau, Windsor Milis,

8 78.88.
M. EL Hodge vu A. E. Zskalb, Sherbrooke, 818.M0
J. E. Gagnca va T. Madore, Baraton, 848.15.
G. P. Moore vai John Colbee, St-Ele d'Orfoed, $93M.
L'. B. Worthingt.on * i vu G. W. Wolin, Ascot, $8010.
H. W. Reynolds vu G. W.,WeEso, Asoot, $41580.
G & 0. LUd vu A. Perron , bt.ro, *33.07.
J. B. Paradis va W. Dorey & n, Sherbrookes, $03J0.
W. Ougood. vu A. Elliott, Blahop's Crcsaing, M9.00.

BREFS EMas-COUR aupErIEUE

E. T. Prov. Co. vu A. Quintin, Btratford, *308.09.
W. D. O'NeÏ & al vu W. Lanmy, Coatioook, 1839.73.
Dame D. Jubinville va Jo.. Lapone, Co.tiook.
G. Trépanler va Sherbrooke Instakuent Houa%, Sherbrooke,

A. Bruneile va A. E. Deeprés, Weedoe% 8100.80.
J. Trépanier va Cité de Sherbrooke, Sherbrooke, $3,370.
J. B. Morin vs H. Gaulin, REbt-AnguLa, $100.00.
Agece Mercantile de 'Est vs G. B. Pelletier, Danvifle, $112..
W. J. Prinu va P. Gendron, Stoke, $193.00.
Wm. Gray-Bons-Campbf vu P. Galipeau St-GIrard, $866.82.
Wm. Gray-Som.-Campbell vu IL A. Leblanc, Magog, $889.57.
Damne E. Barbeau vu L. Guyon & ai, Barnaton, 500.00.
A. C. Demers vu E. Plaute,. Sherbrooke, 8100.7
Hébert & Portier vu H. A. Leblane, -Mafog, 130.91.
J. Goulet vu J. I. Rayer, Sherbrooke, 350.00.
N. E. Gariépy & ai vs V. Vachon, LaBoanevifle, 8335.45.
F. T. Pro.. Ca. Ys A. Verret, Sherbrooke, 8454,42.
J. S. Mitchell & Co. vu J. V. Bélanger Mlning Ca., Black

Lake, $3,965.98.
Alex. Lennox vis W. B. Lowe; Coakahire, 8264.00.
I. Gaudreau vu B. Tamnuay, Weedon, 8175.00.
J. A. Leblane va A. ValIkère h al, Weedan, $115.00.
Cité de' Sherbrookce va Sherbrooke Ry. & Power Co., Mont-

réal, 85,179.96.
A. Morin vu A. Fàaard *Rock Forest, $109.00.'
X. Léveillé va Canadia Paper Ca., Windsor Mille, $3,000.00.
G. Thibault vs A. Provencher, Windsor, $540.00.

JUGEMENTS EN COÙÉ DE CIRCUIT

A. Bolsvert vu T. HIroux, Sherbrooke, $41158.
E. T. Pro,. Co. va J. Pournier, Farnham, 821.75.
W. Larchle vu J. Asselin, Windsor, .6.8
H. O. Camlrand vs I. Caouette, St-Hlyocinthe, $15.00.
J. A. Vidai vu B. T*casse, Magog, $54.80.
,T.. A. Vidai va E. Doucet, Magog, $51.00.
J. Raaenbloom vu G. MoLean, Sherbrooke, $61.00.
J. E. Weir & al vs N. Bush, Richmond, $10.70.
J. 0. Ledoux & al vs C. Desrochers., Cookuhire, $50.00.
J. A. Beaudoin vu J. A. Prévout, Esat-Angus, $56.17.
.T. 0. Ledoux & ai vu W. Hetheringtan, Sherbroake, S50.00.
L. G. Barbeau vu E. Lavole, Costicook, $19.67.
Banque Nationale vu H. Nicol & al, Brampton, $31.00.
Agence Mercantie de l'Est vu U. Roy, 43t-Fr-esvie de

Brampton, $23.00.
J. A. Faulkner va J. G. Couture, Sherbrookce,. $65.25.
Echenberg, vu 0. Roui, Sherbrooke, s1910.
Ilî. Tepper vu P. H. Lapointe, StmnIle, *37.00.
F. Chai-on vs T. Balayert, St-Aârin de ukm $80.00.
P. Choron vu G. Chrnd8.Ii ,8361.-
Leinay Bftu. vu G. Couture Sherbrooke, $43.7?.
I. C. Cabana, ve Jos. Voyer, gherbtiooke, *20.00.
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99 mue St-Jacques, - - Montréal
Tfflbmu e tdllpqiI vos ordres à ne# sha.

FAiTES] FAIRE VOS -LIVRAISONS ECONOMI-
QUENT ET RAPIDMENT.

Notre orgaflsa do camions automobiles nous permet
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la plus petite distance Jusqu'à un rayon de 100 MiMlu-OàY1-
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des frais d'ua auto et d'un claautfetr, adresse-vou à nous.
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ROMEO WAINER
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En Teute as toutes les maisonsi de gros.
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LA CONSTRUCIION.
CAP DE LA MADELEINE

Boucherie et logement $5,000, rue
Rochefort et Pont Bt-Msurlce. Pro-
priétaires: Nobert & Frères, rue Ro-
chefort. Travaug à faire à la journée.

HERVEY JUNCI'ION
Gare de chemin de ter. Proprié-

taire: Canadienu NatIonal ]Rys, gare
du Marché Champlain, Quêbeo. Gérat
général: J. E. Moeazoin. Gare dé-
truite par un Incendie. Sera reons-
truite lxnméltement Perteis: $6,000.

HULL*
Garage 86,000, rues Principale et

Laval. Propriétaire: Dr J. Lanthier,
rues Principale et Landi. Travaux
doivent commencer sous peu.

RATE VILLE
Résidence de la paroisse $20,000.

Propriétaire: Paroisse 6te-Catherlne.
'Arcitectes: Audit & Charbonneau,
74 rue Ring Ouest, Sherbrooke. En-
trepreneur g6néral: Chas. A. Dessu-
tels, 28 Edifice Métropole, Sherbrooke.
Soumissions roçues par architectes.-

LACHINE
Magasin et résidence. Propriétaire:

*B. A. Stonehouae, 106, 2ème avenue,
'Dinion Park. Architectes: Cardinal
& BmuohmmpN 26 rue St-Jacques,
Montréal. Plomberie: Jas. Thibert,
167, 1ère avenue, -Dominion Park.
]Plâtrage: M. Benoît, 98, 15ème ave',
nue, Lachine, Peinture et vitrerie: A.
Isquin, 185, 2ème avenue, Dominion
Park. Prix demandés pour f ixtures
neuves ou de seconde main. Accorý-
dera contrat pour chauffage et tra-
vaux en bol, dur.

Rtésidenoe s5,000, 18ème avenue,
Parc Décarle. Prôîn'létali, et cons-
tructeur: J. P. Baulue, 144, 18ème
avenue. Tous travaux à faire & lu
Journée par le Propriétaire qui de-
mtande prix pour tous matériaux.
Pourra accorder contrat pour plom-.
borie et chauffage.

Réslience 86l,000, Sème avenue, Do&
mninion Park. Propriétaire et cons-
tructeur: A. Bau-me, 148, Sème ave-
niue, Dominion Park. Propriétaire de-
Mande Prix Pour escaliers d'acier,
plomberie, briques, bois et vitres.

8 magasins $5,000. rue Notre-Dame.
Proritare: J. & M. Schochter, 36
rue Notre-Dame. Architectes: cardi-
nal & Beauchamp, 26 rue St-Jacques,
Monftêtal. Plomberie: D. Coursol, 4
rMt St-Louis.

Moln~ LA TUQUE
Mw àpulpe et exploitation d'un

'pouvoir hydraulique 81,500,000. pro-
prlétaire: Manoua Pulp & Paper Ltd,
Mentréal. Président: J. P. Angliný 65
kue Victoria, Morktrés. Vie-prési-
dent: T. 0. McLiaurin,. 304 Edifice Me-:
0111, Montréal. Ingénieur: Chas. E.

* Baton, Bloc Sherman, 1 Watertown,
N.Y. Projet suspendu temporairement.
Contrat no)n accordé.

-MONTEAL
24 résidences de 83,000 chacune, rues

St-Amdré,., Boyer et Beaudry. Proprié-
taire: J. R. Lavigueur, 597 rue Beau-
dry, résidence, 53 nue Chorrier. Tra-
vYaux comxmeeront dans un mois.

Synagogu9[e, Côte 8t-Antoine et Ave-
nue Kensington, Woatmount. Proprié-
taire:- Congrégation Bhaar Hoahoma-
rim. Préalelnt: L~YOn Cohen, 25 rue

lIosemont. Architecte: J. Meliville
1Miiler, 864 rue Dorchester. Contrat
Ji 'accorder sous peu.

Transformnation de réa14snou e
refuge $7,000, 1608-10 nu Mice Pro-
pelétaire: Montserrat Rebrew Hom.e
l'résident: J. B. Miller, 100 rue B0ut-
ehison. Entrepreneur général: J. Gil-
letz & Co. 33 rue Mayur. Plomberie
et chauffage: J. Becker, 1489 ru St-
D ominique. Briques, "cir, bois et
quinca.illeie non achetés. Balance, de.
travaux à faire à la journée.

OtITREMONT
Résidences, divers emplacements.

Propriétaire: John Graham, 554 rue
Davaar. Le propriétaire se propose de
miettre ce projet à exécution au prin-
temps.

POINTE AUX TREMBLES
12 résidences. ]Propriétaire: Conseil

blinicipaL Maire: J. E. Charbonnesau.
Secrétaire trésorier: J. C. V. Roy.

QUEBEC
Bibliothèque $11,600. Propriétaires:

liév. Pères Franciscains, 83 rue de l'Al-
verne. Architectes: Tanguay & Chene-
vert 20 rue d'Aiguillon. Entrprneur
général: Magloire Cauchon, 307 rue
Richa~rdson.

Transformation d'une salle $100,M0
ru;e St-Jean. Architecte: Robitaille &
l;oblUa5e, M0 rue St-Jean. La malle
Vontcalm à transformer en meu-
ment d'art où~ se trouveront une bi-
biliothèque, une scène, une salle de
cuiscert, milles, de lecture, et.

Transformation d'une sale de ten-
ii- en apparteuents (6 fandlle) $15,-
00(o, avenue Laurier.. Propriétaire:
Gea. Elle Amyot, Chemin Ste-Paye.
Architectes: Robitaille & Bobitalile
rue St-Jean. Entrepreneur génralClirys. Jobin, 182 rue latoureille. loc-
tr;clté et système de chauffage à la
vapeur: J. B. Côté, 49 rue Grant.

Refuge pour jeunes fMm. *135,000,
ru~es Ste-Angôle et Dauphine. Proprié-
taire: L'Oeuvre de la protection de la
je~une fille, Québec. Architectes:Un
guay & Chenaevert, Soi rue d'Aiguilon.
Ma Vannere: J. B. Tinchereau, 825
rue Richardson. Charpente: C. Emile
hlorasette Ltd, 286 rue Latourelle.
Contrats seront accordés sous peu
pour plomberie, éleetIt, chauffage,
peinture 'et toiture.

SHERBROOKE*
Garage central $3,000. Propriétaire:

Conseil Municipal. Inspecteur des bâ-
timents: W. L MeS wlggin. Agent
acheteur: H. C. Ring, Square Strath-
cons.

Addition de magasins, et,,d'mi ate-
iier de réparation à -un garage $20,-
0)00. Propriétaire:- Ford Motor Co. rue
St-Maurlce. Gérant local: V. Barrette,
appartement Liaviolêtte. Architecte:
Jules Caron, 21 rue St-Joseph.

Agranissmn d'usine 8$500,000
rue St-Marlce. Propriétaire: Wabae-
soi Cotton Co. *Ltd, rue 8t-Maurice.
Gérant: C. X. Whitehead. 'Secrétaire
trésorier: W. G. )&. Aird, Boulevard
Turcotte. Architectee: T. Pringle &
Sous, 20 rue St-.Nicholas, Montréal.

*Soumissions ont. été différées.
Agrandissement de résidence 83,50.

rue St-Prospir. Propriétaire: Louis
Philippe Gauvagoeu. Entrepreneur gé-

* néral: Jos. Bolsvert.
Agrandissement de résidence 85,000

ries Hertel et du Collège. Proprié-
taire: Dame Adélaide Deschesn's,
rues Hertel et du Collège. Entrepre-
neur généré: Jo. Bolsvert.

ST. ANDRÊWS EAST
Résidence $7,000. Propriétaire: Il.

WedLsh Architecte: Thos& McLaren, 261
CfÎte du Beaver Hall, Montréal. Tous
travaux à Wre à la journée par le
propriétaire qui achètera les; maté-
riaux suivat les besoins.

8T-MABC
Ecole $50,000. Propriétaire: Coin-

mission scolaire. Président: M. Beau-
dry. Architecte: P. L. W. Dupré, 21)
rue 8t-Jacques, Montréal. Contrats à
accorder pour maçonnerie, toiture,
électricité, plomnberie, chauffage, pln-
trage et peinture. Bol, brut: Grier
l'bàer Co. LAd, 1040 rue Notais-Daine

Ouest Monitréal. Toiture: Barrett Co.
Ltd, 2021 rue 8t-Huboert, Montrés.

8TE-URSULE
8 résidences. Propriétaire et cons-

tructeur: Irénée Gagnon. Construc-
tion on briques. Travaux corn nront prochainement. Propriétaire dl
sire prix pour tous matériaux excep-
té le bols.

-VERDUN

Résidence (11&") sème avenue.
P1ropriétaire et constructeur: John T.
1'arkerî 883 Boulevard Décarle. Tra-
vaux à commeter au printemps.
Propriétaire d6sire prix pour tons ma-
térlaux. Tons travaux à faire à la
journée par le propriétaire. -

Résidence $10,000, Chemin Lasalle.
Pr-opriétaire: C. A. Sharpe, 410 rue
et-Jacques, Montréal. Architecte: T.
Daonst, si rue St-Jacques.

Résidences, divers emplacementa.
Propriétir et constructeur: Paul
'islnde, 465 Chemin Lassé]. Archi-
tecte: J. E. A. Benoit, 1200 rue Wel-
lng-ton. Propriétaire demande prix
pour tous matérsxsx

WESTMOUkT
Résidence $40,000, Chemin Edgehill.

Propriétaire: P. P. Eorie, 149 avenue
avenue Ring Edward. Architocte: W.
S Wrlght, 204 rue 8t-Jacques Entre
preneur général: J. H. LebeUf, 1ère
ave~nue, Lachine. Marbre et tulles:iErnile Iq>age, 3d rue St-Vincent. Con-
tzat à accorder sous peu pour la pein-
ture.

Réparations à résidenee $7,000, ave-
nue Clark. Propriétaire: M. Gets, s54
rue Mance. Entrepreneur général: L.
M1îliman, 61 rue 6t-aJeques, Montréa].
Coirtrats non encore accordés pour
.lectricité, plâtrage, peinture et dé-
coratimn Plomberie et chauffage: E.
Tremblay, 13 Ruelle Perrait, Mont-
réal. .Entrepreneur générai demande
prix pour plancher en bois dur.

Transformation de magasin en flots
à appartements,4 $6,000, 1379 avenue
Greene. PýropR4étaire: J. A. Jarry, 718
Cheunin Ste-Catherine, Montréal. En-
trepreneur général: a. D. Vaillère,,

- avenue MarIow. Pierre taillée:
Quinla (ot 8tone col 4414 ru Ste-
Catherine Ouest, Montrése Electricit
0., labeDe, 347 rue mdlngtcn. plom-
berie let chauffage: ML Marchelot, aux
smins du propriétaire. Contrat à ac-
corder pour la peinture. Entrepreneur
général achètera bains, lavabos et dlo-
sets. - Sysè vacuum sera Installé.

BaLan'ce dstavaux à faire à là jour-
nfée.-
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L E nom de "Barrett" sur un produit vous aide à créer votre réputation pour

des marchandises honnêtes à des prix raisonnables.
Les produits décrits ci-dessous sont faits par les plus anciens et les plus

grands manufacturiers de toitures et de spécialités industrielles du Canada et
sont approuvés par des milliers de consommateurs satisfaits dans toutes les par-
ties du Dominion. Notre grande campagne de publicité crée journellement une
demande pour les produits Barrett. Voici deux articles de vente populaire.

1111111 I
" ý I N N PQIV N

LVIIIHAU-FAXI N. E.
ý Y «Tii

Ciment Liquide à
Toiture Everlastic
OUR restaurer les
vieilles toitures usées

en feutre ou caoutchou-
tées, le ciment liquide à toiture Ever-
lastic est positivement sans égal. Il
est facile à appliquer et forme une
surface neuve qui est unie, résis-
tante, imperméable et si durable
qu'elle rend la vieille toiture bonne
pour plusieurs années de service.

Si vous voulez épargner de l'ar-
gent à vos clients, vous n'avez qu'à
leur vendre ce produit remarquable
de Barrett.

Le Ciment liquide à toiture Ever-
lastic se vend prêt à l'usage en pa-
quetages de différentes dimensions
al!ant de la botte de 1 pinte jusqu'au
baril de 40 gallons.

Plastique à Rapicer
Elastigum Ciment,
- E ciment plastique
J L aux mille usages
résistant, &astique,

adhérent, imperméable. Facile à ap-
pliquer, adhère obstinément aux sur-
faces humides ou sèches.

Sans lgal pour boucher les trous
et les fentes dans les toitures de
toutes sortes et pour réparer les puits
de lumière, redoubler les gouttières,
garnir les corniches, enduire les ci-
ternes, etc. Sa durée et son élasti-
cité ne sont pas affectées par les
changements de température. E reste
adhérent malgré les conditions at-
mosphériques les plus rigoureuses.

L'Elastigum est un matériel de ré-
paration populaire pour lequel les
marchands trouvent cette année une
demande extraordinaire.

En bottes de 1
lb (24 à la cais-
se); paquets de
5 Ibo (12 à la
caisse); paquets
de 25· lbs et de
100 Ibo; 1-2 ba-
rils (environ 300

Rlànag. eau e9«» bvsir) et baril(en-
mm 'ebIaaU P'ga<* viron 600 Ibo).

Compmny6âmeMIK MONTREAL, TORONI
ST. JOHN, N. IL

Wiupof. qui peut rqpuquar.

I..
'O.

I.

un. 8seww - asoooowm el M.m«WoUmn la 11fi Couat"t vous VOu asMuZ un iiwllw WVIS.
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Mélasses de toutes sortes
* ~ ~ MLSEIAEDSUE-FANCY

Tou. leu morceaux de smon à buclug
ont plu ou moins la mim aiaemce% main lk
difféèrent entlèrement quant à la qualtô et à la
valeur.

Le "SURPIS" n'est pa autre chue qu'un EXTRA FA2NCY ;,Méi"" ST. KIMT.
bon Savon «oI.i 'West pas uirdargi dh- -EXTRA FANCY - Mélams ST. VINCENTf.
grédients inut1les pour le faire paraitre -plu Mélasse DOMINICAMN JUS DIE CANNE DE CUBA
gros. C'est la "melleure, valeur en fait de vrai IKONTSERRT méasse A. PATu88ERI
savon", - CUBAINE - A ENGRAIS«(- ]POM RIC0.BLACE STBAP (0)

MIEL DMS INDES OCCIDENTALES (en vrac)
Nous garntaaona toutes nos qualités comme Mtant

(e) ~absolument pure. ______

N'acceptez pas de contrefigons. DEý mAN LES PUEZ a WAGON enTIRPU

PRiOim EIPU>1TIO PU cmENOVUE gWOOE

Pure Cane MOusses 4. Pa. . aaa ie
The St. croix Scl MONTEAL P.oQ

BIS UITSLE SIROP DE MATHIEUBý ISUI T SAU GOUDRON ET A UHU"= DE* FOIEB DE NOBUX

Aujourd'hui, les biscuits sont plus populaires que Jamais, UNE LIGNE CORNEPILOH.et il vous sera plus avantageux et profitable de tenir tou- CUAT
jours en mains un bon assortiment de nos lignes. TBE D RNEP U

Nous attirons spécIalement votre attention* sur la qualité TOUT -BON EPICIE PEUT YEN-
de nos BISCUITS "SODA" qui font plus que de fournir DUE.
une SATISFACTION ORDINAleE, et il sera avantageux
pour tous les marchands qui vehdent des articles de bonne La plupart de vos clients au-
qualité, de tenir nos lignes. - r* ont besoin à~ quelque moment dans

'ljble cours du pYintempe de ce remèdeNous. faisons des affaires dans la Province de "ubec
depuis trente-cinq ans et nous avons acquis la réputation centÈe le rhume de Mathilets d'une
de fournir des produits qui donnent satisfaction. jlhaute efficacit6 et d'une renom-

md. nationale ce, n'est pas sou-Nous ne 'cherchons pas à faire des lignes bon marché,
nous vendons dée produits de qualité des prix raison- lement un remède de premier or-
nsbles. ~.. -dre contre le rhume, mais di plus

Nos voyageurs visitent tous les endroits de la Province i osd e ~pitstnqe
et si riens n'avons pas. encore l'avantage de vous compter qui fortifient 1'oYganlsme tout en
parmi nis clients, adressez-nous une carte et notre voya- gursatle -hm
geur se ýfera unplaisi de vous voir avec uns ligne',oomplte csroitsnnlvsgne
d'6ohan$Jllons.e rpr"-uaivsgge

Votre stock ne saurait étre complet, si vou ne tenez pus toi la cota evscinseun bn imrtient o -ps pindiale lige@ d BICUIT sur Chaque vente Il y a- une margeun bn hsorlmet d no prnoîplesliges e BSCUTS.de profit qui en fait une opéra-DEMANDEZ NQTRE LISTE DE PRIX lion des Plus a#antageuses. Fites

Sune commande d'essai.

TUE MONTREAL BISCUIT CO,
:Kmfatuimde' Bliuits .et Ejoaflisees .1 LA ..COMPAGNIE "J. L -MATHIIEUJ

MONTREAL ERERMOOIME P. Q.

En écrivant aux annonceurs, ai vous nmntiu le "PrIs Courant", Vous Vous saiez un mawlst tmes
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Agents de-vemte:
L ILRenaud & Cie lac., Qu"-;
ChadWik- & 04> 34 Duke «St., Tomonto.

un
CAXPGNE

D'ANNONCES
DANS LEs
JOUENLUX

QUOTIDIENS
SUE LEs

nUTSa
euITE AU

.FOUI

HEINZ

est en éveil.
Tirez-en profit

Par l'4ta2aÉe de vifrmne
réitamage sur omptoir

la coopération du représetant
la q»Uaté vous asu

unI NEKAJE CONSTANT.
le Prix étabgli dtail vou goum

UN POIJECNIAGE DE PEOFIT EXCELLENT.
FAITE EN cANADA, PAR DES CANAPIENS

On Je HEUNZ 00., LE<Cm,,D,.

n0 Plues d'Touvlile, MenuriaL

"w

DWGI*

o

BRAN!) la nmrque toujc us digne de
confiance dam ses résultats.

Aucun autre soda sur le mar-
ché W'est aussi coN>nu de la
bonne ménagère,= le 'Vow
Brand". El est nux pour
ses résultats absolument. eu-
ta1nà, sa"ft>rce, sa brt& .Re-
commandez-le à toutes.

Prenez-m en stock, vtreZ
'MÉrdmd. de c~ru Mi a.

Chu rch & Dwight

Manufacturiers- ------ MONTREAL

F.n dorvan àux annonoes, si vous nmnonnez la "Prix Court, výous vous assurez un imeileur servioe.

La farine pr4arée, de Brodie XXX satis-'
fera votre clientèl et luii donnera en mime
tenlus la meileure valeur poui la moindre dé
pes.

Brodie & Harvie, Limited
14 Rue Bleury, Montrial.

LISTE DE PRIX AUX MARCHANDS
DU TABAC

J, W. BOISVER T
ST-NIFACE, P. Q.

(15 décembre 1920)

Np 25, en paquets de 1 lb.....$0.62 la lb.
No 30, 1 lb. et' lb. 0.65
No 30, 1/6 lb.... . . 0.75
No 35, 1 lb. et %.lb. 0.67
No 40, 1 lb. et a, b. 0.15
No 40, " 1/7 lb.. .. .9
No 40, " 1/12 IL.. 1.00
No 50, lib. et i4b. 0.0
No 50, 1/8 ab.... 0.97
No 60, lb.et lb. 0.8 <

No. 60, " 1/9 lb. .. .. 1.05
No 80, 1, % et /4 b. 1.09<No 80, " 1/5, 1/10 lb. 1.95
No 100, "P 1, et 1/6 lb. 1.10
No 100: "e 1/5, 1/11 lb. 1.20 d

moins 10% d'.scmpke

NET 30 URS.
MarhadisLf o. b. - ST-BONIFÂCE.

L'attention du'public

vol. X=V-No il LE P= COURANT, vendredi 18 mars 1921 % 65
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TOUTE PERTE SURNOUS PRENONS A NOTRE CHARGEj

Devez subir toute la perte sur votre stock de thé
en vrac que ce soit du Japon ou du Noir.

En. avez-vous le Moyen?
Si oui, cela vous paie-t-il?.

SALADA TEA COMPANY 0F CANADA, Limiýqted

CEST -LE MOMENT D'ACHETER!I
Thés Japon "Victoria"' et "Princesse Làouise"

1919-1920.
Thés Verts de Ceylan "Duchesa" 1919-1920.

Thés Verts Roulés "Pin Head" et "Pea Leaf".

Thés Noirs de Ceylan "Victoria", "Princess"
"Conskalie".

Thés Noirs Purs Ceylan "Fernhurst", "Kings-
ley"l Orange Pekoe, "Kabragalla" Orange
P-ekoe.

Thés Indiens Purs "Namrap Pekoe", "Ooda-
leah", B. P. S.

Thés Noirs de Chine "Congou" CSS.

Ce sont des marchandises de qualité; elles
donnent satisf action au consonnnateur et les
prix sont bas.

RIZ-Vous avez le plus grand intérêt à de-
mhander nos échantillons et prix les plus
bas du marché.

LES ARTICLES DE NETTOYAGE sont drac-
tualité et nos prix méritent la considération
des marchands détailleurs Nous offrons-

Balais,, Brosses, Lessives, Caustiques, Chlorure
de Chaux, Savopa, Poudre à Laver.

Préparez-vous pour la Semaine du Grand Nettoyage du Printemps qui
est hâtif cette.année

LAPORTE, MARTIN, LIMITEE
Epioerie Vin et Liqueurs en'Gros.

584 Rue St-Paul Ouest' Montriai. TiL Main 3766.

En 6orivant aux annonceurs, si voua mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur service.

Mais

vous

Vol. XXXIV-No li
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Les fêves au lard de CLARK
avec sauce tomate, Chili ou nature

Sont faites en Canada
Par une compagnie strictement canadienne

Mais, M. l'Epicier,- leur plus puissant facteur _m____m_

de vente est

LA QUALITE
Les fèves de la meilleure qualité triées à la main,

les sauces les plus fines préparées dans nos propres éta-
blissements avec des ingrédients frais poussés en Canada,
parfaitement cuites et mises en paquets attrayants.

En outre le prix est économique pour votre client
et profitable pour vous.

W. CLARK, LIMITEE -:- Montréal

DES VENTES PROFITABLES RÉPETÉES
font des produits alimentaires marins de la marque Brunswick une ligne des plus satisfaisantes à
tenir. Leur réputation de pureté et leur haut degré bien connu de qualité procurent aux détail-
lants non seulement des bénéfices mais aussi un prestige qui crée la confiance dans les autres
lignes tenues en stock.

Les ALIMENTS MARINS de la MARQUE BRUNSWICK
sont faits avec du poisson soigneusement choisi, fraîchement tiré des profondeurs de l'océan clair
et frais. Ils possèdent une saveur exquise qui, jointe à leur prix raisonnable, en fait des articles de
vente remarquablement bonne.

Vérifiez votre stock aujourd'hui et commandez à votre courtier.

4 Sardines à l'huile. . Harengs marin6s.

¼ Sardines à la moutarde. Harengs sauce tomate.

Finnan Haddies (Bottes rondes) Clovisses.

Connors Bros., Limited
BLACKS HARBOR, N. B.

En écrivant aux annonceurs, si vous mentionnez .le "Prix Gourant", vous vous assurez un meilleur service.

Vol. XXXIV-No 11
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LA FORCE D'UNE HACHE
RESIDE DANS SON MANCHE.

STIL.
vous procure un outil de travail Pius wu*d car
les MANCHES DE STILL sont faits ave les
meilleur des bols canadiens.

La vente des
Manches de Stifl

surpasse de beaucoup celle des autres marques.

ly a une raison,
Manches de hache, de pic, de mare et de mar-
teau. Man4tbeu Cant Hock asâd Peavie.
Cela pale de vendre les Stili

J. Ml. STILI MFG. CO.,
ST-THOMAS - . ONTARIO

Cest maintenant le moment

de la -demande
d'une protection pour le radliateur. Dum milliers &'au-
toinobiliste d 'hIver ont besoin de proiéger leurs
mi~dateumu Lexp6rlence leur a appris que difirer
est extrfimement disastreux.

Faites entrer de bonne hemr vos
commandes de

Liquide Anti-gelée de

Une 000mande àaMiniste voua Meutra s, ligne
pour I. demande annUelle de Eaanay. Cela "ou
paiera, joiment car, temt exacltement le produit qui4
faut qour le mnarch6 qui s'ouvre.

Pour r4poudre è toute demando dam. votre dir-
telc, ordoffla et envtoi que "ow avou es mom et
qv< nattend que votre areaire.

A. RMSAY & SON COMPANY
Fabricat. Cuasaden de Peintwre et Verni. dm"al z84s.

Monùtré Toront%~ Whonnie

En 6orivent aux onngnlur% os voue mntionnez le "4Prix Courant", voue vous sseurez un mefleur serylo.

Vanc.uvoe.
(3>

-lu-
Bourrures de Collier
'Une o ncée doprévention -vaut une livre ile Rl euid"

DE I eoirs mal ajuSté, et d es bourrures Inférieures ont mis
'~~ bien des chevaux sar la liote des moles avec des. Eco

claires et dis meurtrisures.,
Un cheval est un actif aussi longtemps qu'i est capable

de faire sa part de travail., Un cheval à l'écurie, qui mange du
grain. et du fourrage coûtant cher, est une charge.

lES DOURRURE DE COLLIER "TAPATÇO)"
Brevet Amlromin, loi d6oemnbre 1914. Brevet Canadien, é avtl 1915.

conserent les chevaux en' bon itat
Elles sont largemnt employées par les fermiers qui com-

prennent que l'efficacité des attelages dépend entièrement de
l'ajustement et du, confort des olllers

BErivez pour avoir le catalogue.

The Amorican Pail & Teige Co.
CHATHAM ONTARIO.

LE PRIX COURAW, vendredi à man 1921 Vol. V-No 11
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* ,D.es Profits ave.c le
Le système Boweer d'emmaagasinage de l'huile vous
aidera à retirer un bon profit -de votre département
d'huile.
Il évite -la perte, la détérioration de l'huile et la
contamination d'un atock précieux.

Ill épargne le temps de votre personnel de vente et
procure un meilleur eervice à vos clients.
Il supprime les planchers trempés d'huile et écarte
le danger d'incendie.

Le Système Bowser est construit pour fournir dui
service-il est durable et permanent. Ill mesure
un gallon exactemient d'un coup et montre d'une

façn pécie l motan àfaire payer peur chaque
F~ ~ quantité distribuée.

INSTALLATION POUR LE PETROLU

Lapmemsr p arglon.dm-glo bo ur Sans le t5owser, le Profit sur
et a prouvé maintes fois son Incombustibilité et à« l'Huile est impossible.
qualité» de producteur de bénéfices.

Dcrnandez-nous notre brochure No 20-E crivez tandis que vous y pensez.

Se F. BOWSER.& COMPANY, Limited
66-68 Aveýnue Fraser, TORONTO.

Bureauxe de vente iia#8 toa4e les ccntre8. - Repréîentanta partout.

Tug. 241
La pompe a gazoline <fig. 941)
représentée ci-dessus est bien
connue et bien vue des auto-
mobi listes de partout. Elle
pompe par gaIlon. demi-gai-
Ion. quart ou chopine. Cons-
truite avec ou sans lumière
électrique. Se ferme à clef.
compte, filtre et mesure la
gazoline en la versant direc-
tement dams leu automobiles.
S'emploie avec un réservoir
dans le rouie-sol.

CELA~ PAIE "DE POUSSIERi
Les Remedes de famille Chamberlain

Le remède contre le rhume de Chamberlain* et les tablettes
pour l'estomac et le foie sont deux remèdes populaires dont les pro-
-priétés curatives ont acquis une réputation d'un océan 'à l'autre.
Avec les autres remèdes de la famille Chamberlain, ils offrent aux
épiciers une proposition de vente excessivement profitable. Ecrivez
pour avoir la brochure avec liste de prix des REMEDES CHAMBER-
LAIN. Cela paie de les mettre en stock. Ils sont de bonne vente.

Faites-en une commande d'essai aujourd'hui.

CHAMBlERL 1AIN MEDI.CINE COMPANY
TORONTO.

-~--- - *J

..g a" n ù? ue.

Vol. XXXIV-No 11 LE PRIX COURANT, vendredi 18 mars 1921
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60 ANS DE -SERVICES
au Camerce, à 17mtrie et à l'Eporie.

La oou de ,4p4"ut r aI5m n. de -bll
dgu utn PMI@. 4t d?M.I ukl ducgýe

d»* fl @ m et doompu. ded à sa la fide due
a'w' a'Ppvl" du ave "

La plu vielle. Baffue Cmmadeurâe-Primçalse
LA BANQUE NATIONALE

-F M elleM-
IUUU CMtTEL: QUEUHO, QUE.

"dtg plu de NSO0.OOi

FEUTRE ET PAPIER
Toitue Coudrnnesa (R»oofl) à puser,
R et U.1 Pmghs de Oamutren otre à ýDou-
bler et WTotelur, Produlta de Gouêou. Paplr
à Taise et.h Imprimer, Papier d'umb~Ug
Dinh et MIle, Toitures ou Culboo

Ne~orteNet"Capital!.
Fabriat du Feaifr GondrOeia

UBLAOK DIAMON»"
ALEX. MCARTHUR & CJon, iéMfle

Bueaux et Emfrph a M ru N.0W ZONTIMA
imauhaturi de loutre pour Toture:

Rues Korea et Porsytb, MONTRIAL
Moulin à Papier: - OLIEII'E P. Q

Ils ont. les "ÉDDY" da ns la-pensé e
Pour la plupart des acheteurs d'allumettes, penser

,allumettes, c'est penser à celes* dEclcy.

leaucoup de gen .s demandent les Eddly par -leur
it mai qu'on le demande- expressément ou non, il
oujours bon de remplir les cmande dallume
vec une deý lignes d'Eddy.

trente à quarante* marques différentes -une

'te pour chaque occasion.,

Limited, Hull, Cnada.,

Bau£ PRO àqVIoIALE
DU CANADA'

DIVIDENDE TRILMTIEL-,No 69.

AVIS est par les présentes ,donné qu'un divi-
dende de DEUX. ET UN QUART POUR QMN
(2/4%.), Î é a u taux de NEUJF POUR CENT
(9%) lan, tu r Wes'tions anciennes et nouvel_

lesentèranut ibWée de, cette Institution, a
été Ùlcar ou e itre finissant le Si
mar 1921. De ylu, un dividende d'intérêt au
taux de $MMU POUR CENTi (9%) l'an, sur
les *veruSe~ts faits en acompte sur les sous-
criptions à, la, nonvége émisson de capital, a
été également déclaré pour le temps couru au
81 mar 1921. Le toàt sera payable au Bureau
Central de là banque à Montréal et à ses suc-
cursales, lé ou après le. prinler jour d'avril
1921, aux actionnaire enregistrés dans lès
livries le 15 maLrs 1921.

PAR -ORDRE DU
CONSEIL- D'ADMINISTRATION,

Le Vice-Président et Directeur Général,
S.TANCREDE BIENVENU.

Montréal, le 25 février 1921.
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IFINANE
LE CAPITAL

ET LE TRAVAIL
DOIVENT COOPERER

La question ouvrière est mi inti-
mnexmnt fiée de nos jours à la qumu-
tion so=iae, qu'elle doit solliciter
l'atten6ton de tous ceux qui. s'inté-
rmmt au développement progressif
de nos institutions et de notre d&-
veloppement matmred.

Si -les pr6Iidatiom -révolutionnai-
res qui depuis quelqui années eaiu-
sent tat de uzdaise dans certaines
parties Je l'Eurupe, ne sont pus kf-
fusées parmi les ph9îanges de nos
classes laborieuss, nous n'avonsqu'
-à nous en réjouir et continuer à
nous garer contre; ka assauts de
t'endenosa dangereuses, et destruc-
tives de toute initiative et de tout
v'éritable avanSoent,

si l'aprés-guerre a fait nattre*
des problèmes dont la solution exi-
ge 'me grande Monme de jugement
etd& pm iramc, il n'en et peut-
être aucun qui se montre plus d'if-
f icie à solutionner que la, pacifica-
tion Ides élèments qui ont fou% à
leurs pWbd tous aes principes d'bar-
nionie qui dcdvent -régir les rela-
tions entre les gàwSvernta et les
gouverné%, les capitalistes et les trai-
Vaillu'M

-OB qui se passédmne leâornasine
politique .entre peuples 'voisins s
retrouve eur unr mugkie théâtre
dans le domiaine de l'indutrie.

saut tout 1 *e lm de lapro-
duction, -a%*ugeni par"oi entre
les Patrons et les ouvriers à propos
de questions de olaires. CJe sont les
grèves, dont le effri somt &plora-
bles, dommeé ceux dé la guerre

La, grève> c'est la suspension
complète du travail dans lies ate-
lie: les capitaux oh&usnt, les bras
restent oisifs,'toute production est
arrêtée.

Et les capitaux dont les agotivi-
tés sont eupnu, noua renions-
noug bien comnpte de la ffipréciation
qu'ils oesent des pertes qu'ils or,-
cqsionnent à ceu qui les Méten-
nent?..

lies taaleurs qui ont, kaS char-
ges à remplir, dm obligations à ren-
contrer, savons-nous à combien de
misères, parfois de e»uffrazcSý, ils
deposezt en quittant lonvirge, la

plupart'du.tWiWUbed p

pela de quelquae meneurs intéresk
à fomenter dus discordes?

Les grèeS 'engendrenIt des mal-
lieurs et des désavantages pour le
pas> tout entier,. car si la conaé-
quence inimMite de olesmci est
pour le% patron%, une perte ontd-
déIIbO am aucune compensation;
pour les ouvriers, eàIle n'est autre
que -la créatrice d'inquiétudle mors,
le et dennuis &etoutes sortes, puis-
qu'ils ne reçoivent plus le miaire

detb l'rentretien de leurs fa-

Il en est donc des grèves commie
d'e la guerre, ce sont des calamités
qu'il faut conjurer autant que pos-
sible.

Ilezipé.ience déumntre presque
chaque fois que des grèves me pro-
ùuiýe,4 que les ouvriers mont %e
plus souvenit les prendmié victimes
de )'egitation. qu'ils ont provoquée.
.Après dies semaines ou Ides mois
deatermoiementi% après s'être w:ie
séa leurrer pur les paroles men"od-

*gères d'e chefs çt de nétagogues
gai s'ingénient à exploiter de bu
s;entiânents en 5'affmhant comme le
faux prophètes kles revendications
giaes, ils sont ordinirement obli-
gés & reprendre aeur travaiâ mmn
avoir obtenu ce quils réclamaient
Qusait au tenVps perdÎuý ils ne le T»-

trouvent Pam
Si le progrès d'un pays ne peut

se poursuirvre quM 'la onditin que
toutes les activié économniques de
Se paye se maintiennent dans un
juste équilibre, d'un autre côté,
pour que les opérations qui engen-
drent cet équilire ne soient Tas
ralentieS ou inactives, il faut la
coopration intime et rgjionneq
dès deu éléme esntiels à tou-
te pr(*iuctton "éCkpital et le Tra-
vail",

LES -MUNICPALITES QUI
NE PAIENT PAS LEURS

COUPONS

Les journaux nous ont xapporté,
la semaine dernière., la réponse
claire et catégorique du maire de
la ville de l.à Ipoiite-aux-Trembles
à la -question que lui posait le pre-
niier ministre au sujet de l'éat, fi-
nancier de sa vile.

-Votre ville est dans une posi-
tion préaie et vous ne pouTrez
faire face à vos obligations si l'on
ne vous aide pa, dit 'le -premier
ministre.
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-oui, répondit le maire Poirier.
Cet aveu est loin d'être rasu-

rant pour ceux qui détiennent des
obligations de cette municipalité
surtout qua.nd on sait que'le maire
a admis la quasi impossibilité die
hausser le taux des taxes suiffisain-
ment pour faire entrer les fonds
nécesaires pour payer les intéréts
échus et que la municipalité n'a
pas de fonds de réserve pour ra-
cheter ses obligations à échéance.

Les villes de Montréal-Nord et
St-Jiichel sont dans une position
non moins critique.

Il est évident que quelque chose
doit être fiait pour tirer ces villas
du pétrin où elles se sont four-
voyées, si on ne veut pas;, selon le
mot du premier ministre, qu'elles
soient "vendues par le shérif"Il

Le gouvernement~ qui a pourtant
sa large part dus responsabilité;
puisque c'est lui su Il autorisé les
emprunte de ces viles, ne veut rien
faire pour -tirer les ývilîes d'embar-
ras, si ce n est de nommer une
commission métropolitaine qui se
chargera des finances des munici-
paités de l'tle de Montréal.

-Espérons, pour le bon renom de
notre province qu'on trouvera moud
Peu une solution à oet épineux
problème. Il. importe.que les por-
teurs d'obligations de ces, munioi-'
palitéesmoient rassurés au plus tôt
et surtout qu'ils touchent les in-
térits échus qui n'ont pas été payée.

-Nous n'avons nul doute que tout
8arrangera sous peu - car on ne

sauirait permettre à une muinicipa-
lité de se déclarer en faillte--mais
il, faudra de touts nécessité que le
sous-ministre des affaires munici-
paies ait l'autorité nécessaire pour
empêcher une répétition de la mual-
administration qui a rendu posai-
hIe un état, de chose aussi déplo-
rable.

IoBS DETTES. ÂLLIES; là
France doit à 'l'Angleterre £506
millions, soit près de 27 milliards
et demi de francs au change -de
54 francs. Sa dette aux Etata-.Unis
est de. 3 milliards de dollars soit
42 milliards de francs au'change
de 14 francs.ý IiAngletérre de mon
(,ôté doit £942 mulilons aux Etate-
Unis.

LE TO0TAL DE LA PRODUOJ-
TION PETROLIFERE aux
Etats-Unis 'pout 1920 -a été de
444,804,682 barils, en augmenta-
tion die 67 mxillions de barilà en
1919.
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Assdrances*e Cartes d'pAffaires

AUGU8Tie oUILRD

ComeamÂIu w9
Vielle e O=baf~ Tocu Bm*

Valu tas a u moUSioMd

Y. enoa «" IL vu weo.M m
4Teutu déos uaâIi. aeu apuma

prix ta Mar"&~

P. A. ÂNN C.A.
-ozm laem

. mu, A. ma . .
-astle ment-no

mru .Brodeur

t ~ ~ ~ à ± elabbiKol

85 ru m TU@FHOI

P. hën6ýee UMMl

't

1LES MECl1I.S (DRILLS)

sont les meilleure pour un long et dur

Leur qualité est dans l'acier.,
Leur quali est dans lai trmpe.

John Morro Scrgw & NVi Ç. Ltd
489 Rue St4>aulOuest, Ta. Main 8418,

MONrEAL, P. Q.

Usines à INGERSOLL - CANADA

Ecftes pour avoir notre échelle dua équivalents Uo&-
ma~ux. Elle tvoue aera lttue danis tvotre atelier (5).

Exigez cette
b*JL Marque

Pour avoir ce qu'il y
a de mieux en fait de

Saucissesma porc frais
Franfr

Jambon PrOUé

Sauswoo de 1Zoulogne
aucima p6daux

C(YE & LAPOINT Unr.
M8 r» Abmý XAMMONUU

H OTEL VCTRIA

upm~ esaà ou, Ofus at un

GEARIfU-NCID-IUDE

ce âtti

MoqM TAXMK OW&ém NZOIAI

Nov p, dooi 1St&.uI4 & ol Go.

OM rumdeIFqr% e go.dfl.

Orn1al e.di . 1. h Weges, dis ametfh

En 6orivant aux annormuu% si vous mientionnOe I. " Courant", voils vous assurz ri wmoilur »Mvoe.
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ASSURANCESI

RègIents Proposés pour
'asurmcerYie usi
examen m IndicuI

M. E. B. Iteid, gérant de la Lon-
don We iJnmLience Co.. suggère
les règlements suivants pour régi
le développement de P'wranic
sans exan médical, si cette dlams
d'affaire parait. acceptable a=x
compagnie&.

1*14i point principal de diffé-
rence sera que l'option, au début
n'est pas lasWe à lepplicant, de
dire s'il ers ou non..qiimifl Si
sa demande entim dem Jée limitea
sur aesquelles la'cooei accepte
des risques mS n ura
pas dexamen, à Mon nWen
soit pairticulèeet ,d.ià # 4du
fait, de quielqinfiiliOf dn
la demande qui indi<ue la !lOe-
sité d'une telte<m

20 Cette sorte 4uric sera,
selon toute :, 1 abl Î. J, oitée
par un nombr os~rbed
compagnies agmsit ýWôsu. ou min
en harmonie, -ýde areq'cn
compagnie. ;no se trowvexu. churgé
à lexicês

30 e;te sMrts d?-umui oe ser
limitée 4Ux fIýOHioà' de *1,000,.en
général, quLoiquecetta 0yO-V
Ma être portée à% $1,500. ou' $2,000
par des, compagnies individuelles
ou dam de dlstricts op6ciaux.

4* linrapport fait:.parý,un. ins-
pecteur iiMépendant de la <dompa-
gnie informera ,des', habitumdes,- de
Voccupation et de l'apparence phy-
sique &e lappliot, aiec peu ou
pas de référence quant aux circons-
tances ffinacières.

50 Limite d'ige de 40 à 45 ana.
6Quelques-une dés compa-

gnies proposent 'aoaëepter les lem-
mes maiée a a -sulément ni.
lièn. D'autres n'en accepteront
sous sucun% terme, et dan un cau
au moins di tels risques seront se-
ceptés avec un, lien, selon le mon-
tant 'et la durée sur le plan d'a-
ourance-.

7P Des analyses d'urine ehimi-
que. seront faites dans le eau des
riosques âles seulement. Certaines
compagnies ',ùeiet, pu cette
analyse mime. pour les risques
M"s

89 -- ve; les, précautions pie
les compagnies s'attendent à évte
la néceasité de faire une catégorie
à dividende spéW£l

9* On espère qu'un syebkne sera
aippliqué, qui établira un contrôle
sur tout applicmnt.demanant l'as-
Ourance non médicale, à un certain
nombre de oceupagnms

100 'Une compagnie insérera la
claus reférée c-essu comme con-
tenue dansa les, polices à primes heb-
domadaires émises à Présent au
Canada -rendant la police annula-
ble pendant les 'deux premières an-
nées dans le eas où l'assuré, avant
la date de son application. aurait
été atteint dQ tuberculose ou d'au-
tres maladies ou désordres spéci-
fiés.

Un essai 'de -cette sorte d'imu-
rance-vie sans examen médical
fait sur ue base modérée -quant
à la iimite «tge et au montant ne
pe*ut être qu'encourageant.

Cette forme d'assurance -popula
riserait sans nu doute l'assurance-
vie dans bien des directions, et plus
spécialement danms 4e cas des ris-
ques de femmes. Elle permettrait
aux agents de faire des affaires
profitables dans des districts éloi-
gnés qui doivent être actuelement
largement négligés.

L'ASSURANCE-.VIE

R4.onses à certaines
objections

Les objecticu que rencontre l'a-
gent d'aranoe-vie, lorequ'il se
présente pour solliciter un nouveau
client, se résument à peu de chose
près à deux ou trois formule@ qui
sont devenues presque des lieux-
commune, à force de les fair eser-
vir à mifquer son manque de pré-
voyance, quand ce eset pas la na-
ture égoiste. de ses sentiments de
famille.

«"Je puis faire servir mon argent
deune façon plue avantaeus",' est
une de ces réponses toutes prêtes
que l'on rétorque à.t'agent. A celle-
ci, ce dernier de répondre:, "Pas le
moindre dou*J qu vous pouvez ti-
rer -de votre argent des bénéfices
Plus consdérables etplus immné-
dials, gui à on assrent à .votre
femmeé et à voà enfants le bonheur
au lmndeui,4 pouvez-vWos trouver
queljue, chose de .plus avantageux
que M'ý~ce air la; vie ? 14. plu-
partdshme auxquels vous
vous sêxssez, ndmettent que, s'ili
avaient, plac pkhi d'argeàt.dans
l'suTa.noe -sur, le. vie,. ils en, au-
raient durtgaujourd'hi, et

1% finance. Un des industriels lea
plue notoires d'une grande ville
américaine disait: "J'ai toujours
pris comme règle de conduite de
disposer de mes économies comme
suit: un tiers dans le placement de
bonnes valeurs, un -tiers daim nit
affaires et l>autre tiers dans l'assu-
rance sur la vie.»

lq commença à faire ainsi il y a
trente ans. Dernièrement, il dé-
clarait: "Le tiers pl"c dans l'as-
su rance me rapporta le plus".

"Ma femme s'objecte à l'ass-
rance, est une autre réponse que
l'on entend fréquemment rép6ter'n

Votre femme peut avoir des ob-
jections contre l'assurance, nuis
procurez-vous-en tout de même les
avantage pour -votre 'veuve. Oiray-
ez-vous qu'ele s'y objecterait? Na-
turellement, elle formule une ob-
jection; la plupart des épouses et
des mères sont réfraictairea à toute
demande en leur faveur, craignant
souent que cela soit de nature à
causer certains torts à Pétat des
affaires, et. àl arrive quelquefois
qu'elles paient fort cher cette. ti-
midité et cette erreur de jugement.
L.e fait que votre femmne vous -x

pose, en vous ayisant mal à propos,
à laisser -votre famzille dans le be-
soin, ne voms justifie pas de faire

"«Je .préfère l'assurance nutu-
elle", est asi une objection qui
revient souvent, sur âes dèvres des
personnes auxquelles on tente -dd
faire comprendre les avatages ýde

*l'assurance sur la vie. A cetteob-
jection, l'agent répond avec con-
fiance: Vu rendýezrvou. mpte
que, au moyen de ce système, vous
augmentez - annuellement le mon-
tant de votre prim et alors que
vous avez atteint à P'age deteam,pérideau curs de e
vous. avez le plus besoin d'issn-
rance, vous aurez à payer un prix
tellement élevé .pour votre prime,
que ce prix 'vous 'empêchera pres-
que de -le faire?; Particulièrement
à ce moment de la vie d'un homme
alors que son.pouvoir de gain com-
mence à décroître.
_ Si oua tpayez .vos dépôts sur le

plan des primes à4 tau= fixes, 1i n'y
a aucune augmentation; dins Id
montant dms primes et voue serez
assuré de pouToir continuer à payer
quand vous serez devenu, un vieil-
lard, amsrn de la sorte une bonne
part. de protection à.,votre famille
et lui prcourant la garantie qu'elle
pourra, se, procurer %a nécessuire,
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Ainsi que vos; d anes pour marchndse disponibles.' Nous avons
vaste stoc bien assorti que noua sormes prêts à vendre au' cours
rché.

Les -Outils de Bûýcherons
de PfInk

LuI outils Etalons dans toutes les provin-
es du D)ominion, en- NouveleZiade,

Nous manufacturons toutes sort«esà'uMfl
de bûcheron - Légers et de Bonne DuMe.

T19LEPH. LONGUE DISTANCE No 87

Doenandez notre catalogue et notre âmse de prix.

Vendus dans tout le Dominion, par tous
les Marchands de ferronnerie en gros et
en détaiL

THOSs PINK Cos, Limited
(ONTARIO)

du

MONTREAL

,FABRIQUES'AU CANADA.

CIaUSSURES,

McKAY
VISSEES

STANDARD
pOor homme%' gaffons, gar'.
fonnete, jeunes gens et en-
fanta.

pour homes, gaffons, gar.
çomnets, Jeues gens et eM-
tante.

AA. COTE & FOY, ST-HYACJNTH
LIHITENQUEBEC.

UaIQUt dn Dau de ebaumume e.t eaypemo~s ge, suermmèuu, .JeUn gmet ftug alMW qu'iutofte 114. de gmum e bmmuure de = = gri fae n uEunu enlgae tmeft sa m- obren, r den forie ebaunmrni bleo, & dupr vahmonmble. Beneln vieke Standuwd desu o m m rd. fa ui , de unie que 1%ehetear peut velr la matur dit ebfet'mavoir o. «u' moisit.. C'ut la Dam qu'a. vue fa,&.

En 6orivant aux annonceurs, si voua mientionnez le dPrix Courant, vous vous assurez un meilleur service.

M
F

PEMBROOKE
q

Stan way-HfUtchins T4m it.ed
ThésBJONCa -- à w. QESUZNU

Thés MM à ON.u Ma Uwbeu T . et Mw

Nous sollicitons les. commandes d'importation.u
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"Fa bric4lion, Canadienne"

C'est l'époque où les chefs
de file sortent du rang!

Foi en l'avenir - confiance en ses
produits et en sa propre habileté
avec le courage et la détermination de
faire les choses que réclame le bon
sens - tels sont les principes essen-
tiels à cette époque où les timides tom-
bent dans le fossé et où les forts s'élè-
vent au premier rang.

La coopération également joue son
rôle - la coopération telle que nous

pouvons la onner avec notre vaste
organisation, notre agencement, nos
ressources et notre --expérience de
trente années.

DES aLaissez vous montrer ce qe cette

IL coopération soutenue par des produits
qui méritent votre confiance, peut si-
gnifier pour vous dans un avenir im-
médiat.

NOTRE TANNERIE

Daoust, Lalonde & Cie, Limitée
MONTREAL, P. Q.

Siège social et fabrique de ehaussures Fabricants de chaussures moyennes et fines pour Tannerie
46 à 49 SQUARE VICTORIA. HOMMES, FEMMES ET ENFANTS. 174 RUE IBEBVILLE.

En 6crivant aux annonceurs, si vous mentionnez le "Prix Courant", vous vous assurez un meilleur servies.
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No 3573 P/19

Chaussure de driV~er pour, hommes 10"1, faite avec
du cuir tanné à l'huilede la meilleure qualité, tirant
cousu, avec doubles semelles épaisses "Hemlock". Se
fait également en 6", 14" et 16" de haut.

Il est inutile pour nous de
vous parler une fois de plus

de la solidité et du confort

qu'il y a dans les chaussu-

res de ferme, de bûcheron

et de rivière d'Acme. Nous

vous rappelons simplement

que c ,est mainteniant la sai-

son pour les pousser.

Commandes de 'réas-,
sortiment r em-pli e s

promptement
No_ 3528.

Botte de terme tannée à l'huile, -pour .hommes 6",
faite avec simple semelle. Formes droite et gauche;
se fait également en 10" pour hommes et en 10" et 6"
pour ga'rçons.

ACME GLOVE WoftKs LIMITED
MONTREAL

En écrivant aux annoneeurs. il vous m.entlonnek 'W UPIix Cournt" vous vouq assurez un .IeIhùr* sevice.

I
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Y1t41 NAflIC

Chaussures de Travail


